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Mai' qu« de tribulations l’y atten
dent imméd'atement ! La révolu
tion n'était qu’assoupie dans ses 
Etats ; dès le commencement de 
1849, elle se réveille. En Hongrie 
notamment, bien organisée sous la 
main du dictateur Kossuth, elle a 
ba tu en dix rencontres les armées 
autrichiennes. Un sauveur est 
donc nécessaire à François Jeseph; 
il le trouve dans l’Empereur Nicolas 
le dieu du jour, devant qui se cour
be et tremble l’Europe. Avant la 
tin de juillet, le lieutenant de Kos
suth a fait sa soumission au géné 
rai russe Paskiewicz. L’empire 
austro-hongrois est donc pac flé ; 
mais sa pacification lui coûte ses 
libertés.

L'EMPEREUR1

François-Joseph
Un n’a d'yeux que pour les empe

reurs qui débutent : si nous en re
venions à ceux qui portent le scep
tre, suivant le mot d’Homère,depuis 
un demi siècle, plus ou moins ! Du 
doyen de cet élite, la reine Victoria, 
qui compte à présent cinquante 
quatre ans de règne, je ne dirai 
rien ; elle s’est donnée la peine de 
na1tre, et sauf la mort prématurée 
d'un mar qui c'avait d’autres fonc
tions que de l’aimer, tout lui a 
réussi. En montant sur le trône, 
elle était souveraine seulement du 
Royaume-Uni de Grande Bretagne 
et d’Irlande : elle y ajouta, de
puis 1876, le litre d'impératrice des

Bien différente a été la destinée 
du monarque qui, par la durée déjà 
longue de sou règne, vient immé
diatement après elle. L’empereur 
François Joseph, qui ne tait Qu'at
teindre la soixantaine, est assis sur 
le trône des Habsbourg depuis qua
rante trois ails ; mais pendant cet 
espace de temps, que de secousses 
pour lui, que d’ébranlements pour 
la monarchie autrichienne 1 On 
cherche vainement sous quelle for
me l’adversité leur a été épargnée. 
Revolutions intérieures, guerres 
mal heure’.ses, deuils de famille, ils 
ont eu tout à supporter.

Et cependant jamais le principe 
monarchique n’a été moins contesté 
qu'à présent en Autriche, tant il a 
su y montrer de souplesse pour 
s’adapter aux nécessités des choses 
et aux convenances des peuples. 
Nous connaissons des pays qui. de
puis l’année où l’empereur François 
Joseph a ceint la couronne, ont 
changé quatre ou cinq fois de gou
vernement ; l’\utriche, elle, n'a uas 
bronché et s’en est tenue à celui 
qu’elle avait ; a-t elle été vraiment 
si mal inspirée ?

Le 18 février 1853, François Jo
seph se promenant vers une heure 
de l'après m di près du Koerthuer- 
thor, à Vienne, regardait des sol
dats qui faisaient l’exercice dans les 
fossés d’un bastion. Tout à coup 
un ouvrier tailleur,ct-devantsoldat 
hongrois, du nom de Libauyi, après 
avoir trompé la surveillance qui 
aurait dû l’empêcher d’approcher du 
monarque, fond sur lui et lui porte 
un coup de couteau à l’occiput. 
L’Empereur se retourne vivement, 
pendant que son aide de camp saisit 
l’assassin et le contient. La blessu
re heureusement est légère, si bien 
que l’Empereur peut se rendre, 
sans être soutenu, au palais de l’ar
chiduc Albert situé non loin de là 
et y recevoir les premiers soins. On 
a peine à soustraite Libenyï <* la fu
reur populaire : en six jours il est 
jugé et exécuté.

Une ère de repos s’ouvrait enfin 
pour François Joseph. La guerre 
de Crimée suivie du traité de Paris 
permit à l’Auir che de jouer un 
grand rôle, sans tirer l’épée : c’était 
l’6poque où elle élounait le monde 
par son ingratitude, laissant l’empe
reur Nicolas se débattre contre la 
coalition anglo-française. Mais il 
n’y avait là qu’un répit . Dès 1853 
François-Joseph perd lit la Lombar
die ; en 1866, il essuyait Sadowa 
renonçait à la Vénétie et se voyait 
contraint d’abandonner l’Al emagne 
à la Piusse. Puis sa belle- sœur, 
l’impératrice Charlotte, était frap
pée de folie ; enfin, six mois plus 
tard, son frère l’empereur Maximi
lien était fusillé à Queretaru !

Cette fois, la monarchie autri
chienne, dépouillée de son prestige 
et avec des peuples déseiichantét» 
n’a plus qu’uns ressource : se ré
concilier avec la Hongrie. Elle eu 
prt-nd son parti sans arrière pensée. 
Un homme d’Etat qui, pour la cir
constance, a vu juste, le coni'e de 
Beust, prend la direction des affaire 
et inaugure les lélormet constitu
tionnelles, dont l’Empereur a accep
té le programme.

Immédiatement s’ouvre le plus 
curieux des spectacles. A une Au
triche, où tout se centralisait jus
que-là entre les mains du chef de 
I Etal, M. de Beust à fait succéder 
uu régime, qui divise l’Empire, sous 
un seul monarque, en deux monar
chies pourvues l'une et l’autre 
d'un ministère response ble, et 
n'ayant de co iiciuq que 
la diplomatie et la défense nationale 
avec l'argent nécessaire pour y suf
fire.

Avez vous lait l'excursion de 
Vienne à Prague en touriste,je veux 
dire par le chemin le plus long 1 La 
ville d’OImutz n'a pu vous êchap' 
per. Non qu'elle offre rien d’ex
ception uelleuient curieux; uu F ran 
çais, pour sa part, n’y retrouve 
guère que le souvenir de Lafayette, 
arrêté là en 1792, et qui fut relâché 
après Gampo Forniio. Malgré tf s 
vingt mille âmes, Oimutz est avant 
tout une place forte, peut être la 
plus forte de l'Autriche.

Eh bien ! c’est là que l’emp* reui 
Ferdinand et sa cour vivaient de
puis quelques mai nés,en décembre 
1848, sous la protection du prince 
de Windischgraetz. La Révolution 
les avait d’abord chassés de Vienne 
et contiaints de se réfugier A Ins 
p.-uck, neuf mois auparavant ; puis 
elle ieur avait enjoint de regagnei 
la capitale, au mois d'août suivant ; 
enfin, en octobre, elle les avait for
cés de nouveau de s'éloigner, et 
celte fois ils s’etaient fixés au cœui 
de la Moravie. L’autorité impériale 
reprenait petit à petit son prestige ; 
mais l’empereur Ferdinand person 
ueliemeut sortait plutôt diminué 
que grandi de ces vicissitudes, et 
dès lors beaucoup de laisons lui con 
seillaient d abdiquer.

Son successeur ne pouvait être 
être d’ailleurs que son neveu, l'ar 
chiduc François . oseph, alors âgé 
de dix huit ans, grand, svelte, im
berbe,au teint rose et virginal; bref, 
un adolescent c.éjà naturellement 
sérieux et élégant. L'impératrice 
Marianne était impatiente du chan* 
gemeut de lègue ; l’Empereur n’y 
était que résigné. La cérémonie 
fut fixée au '2 décembre 1848.

Ce jour là, tous les membres de 
la famille impériale, les ministres 
et les hauts fonctionnaires sont 
revn's dans la salle du trône, avant 
huit heures du matin. A huit 
heures, l’Empereur, accompagné de 
Vlmperatnce, parait et lit son abdi
cation en faveur de l’archiduc 
François Josepü Celui-ci alors 
s'approche et reçoit à genoux la 
bénédiction de son oncle u Que 
Dieu te bénisse, lui du ce dernier, 
c induis toi sagement ; je l'ai fait 
de grand cœur." Buis l'Impératrice, 
les larmes aux yeux, relève et eu» 
bra se le nouvel Empereur. Ii ve
nait de monter sur la grande scène : 
d n’en est plus descendu.

Et l’empereur François Joseph se 
présente ainsi, depuis un quart de 
siècle, comme le modèle des souve
rains constitutionnels. Nul en Eu
rope, dans ce lôle plus compliqué à 
Vienne qu’ailleurs, ne montre au
tant de correction, de soupbsse, d 
dignité. On croirait qu’il puise Sun 
infaillibilité dans une tradition de 
trois ou quatre siée es alors que tout 
ernaue de son bon sens, de son sen
timent du devoir. L'Autriche a 
effacé de la sorte beaucoup de sou
venirs pénibles et regagné beau
coup de terrain perdu Elle re-sem 
ble à un homme, né millionnaire, 
qui, après avoir été 
aurait reconquis deux cent mille 
franc- de rente bien assis C n'est 
pas l’op.iltii ce illimitée, mais c'est 
l'aisance enviable.

presque ruiné,

Après quarante-trois ans de 
tègne, l'empereur François-Joseph 
n’est pas encore vu il lard, et la 
soixantaine ne lui a rien enlevé de 
son activité, ni de son amour du 
iravai'. L’eide de camp de service 
auprès de sa personne doit toujours 
ètie drbout à quatre heures du
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ENTREPOT DE MEUBLESTroisième Centenaire Louis durant trois ans contre un 
père qui voyait eu lui l’héri ier de 
■ on nom le plus propie à grandir sa, 
r duoinmée.

A l’exemple de leur saint patron, 
les jeunes gens doivent être forts et, 
pour accumuler en eux «ette éner 
gie qui leur donnera la victoire à 
l’heure du combat, il ne sutïit pat- 
d'attendre le moment de la ten ta

rn a lin ; à cinq, le souverain entre 
dans eon cabinet, et y passe, au 
milieu du dédale des affaires, la 
presque totalité de ses journées. 
L’empire des Habsbourg se compose 
de dix, quinze nationalités : Fran
çois Joseph, bien entendu, ne parle 
oas les langues de tous ses peuples ; 
cependant quatre d’entre elles au 
moins lui sont familières, le hon
grois, le bohème, l’allemand et 
l’italien. Il comprend en outre le 
polonais et s’exprime très facilement 
en français.

Aux Conseils de ministres qu’il 
préside et aux dossiers qu'il étudie 
lui-même, vient s’ajouter pour un 
empereur d’Autriche l'usage, j’allais 
dire l’obligation, de laisser appro 
cher sa personne. Oui, là-bas, 
chaque fois qu’un citoyen, une 
société, une commune, ont quelque 
intérêt à débattre avec le gouverne
ment, pour obtenir justice,solliciter 
un secours,demander soit une route, 
soit un chemin de fer, ils peuvent 
aller chez l’Empereur, suivant 
l’expression populaire, plus facile 
□rent que nous n’irions ch- z M. 
CarnoL Ils n’out qu’à s’inscrire 
quelques jours à l’avance, en indi
quant l’objet de leur visite : deux 
fois par semaine, tantôt à Vienne, 
tantôt à Death, là dans les salons de 
la vieille Burg, ici dans ceux du 
Pdlaio-Royal,une foule comprenant 
toutes i**s classes et réunissant 
toutes les conditions, sinon tous les 
costumes, attend son tour d’audien
ce et reçoit, du souverain qui l’é
coute, l’accueil le plus bienveillant.

Mais l’Empereur fait mieux que 
prêter une oreille attentive aux 
requêtes qui lui sont soumises, il 
les discute, il prend des notes sur 
leur contenu Dans sa haute stature, 
le corps est resté droit ; sur le 
visage, caractérisé par la proémi
nence des lèvres et l’épaisseur lé
gendaire d une moustache qui se 
relie à d’immenses favoris blancs, 
on retrouve l’œil bleu d’au
trefois, l'honnêteté et la gravité de 
la race.

Une dernière catastrophe, la plus 
épouvantable de toutes, était réser
vée encore au père et au souverain- 
Il avau reçu le pouvoir impérial 
des mains d’un oncle ; il ne le trans 
mettra plus, lui aussi, qu’a un 
neveu. Telle est l’inexorabl* 
nécessité depuis le drame de Meyer- 
ling On dit que François-Joseph 
ne s’accorde à présent qu’une d<s- 
traction, celle ne la chasse, la chas 
se, au coq de bruyère particulière 
ment. Pendant la saison, il se met 
en rou e a-sez tard dans la soir- -, 
de façon à arriver au rendez vous, 
dès la pointe du jour. La fusillade 
commence aussitôt pour se terminer 
au lever du soleil. Alors le chas
seur regagne ses équipage* et son 
train de chemin d<- fer II est de 
retour à Vienne deus la matinée, et 
n’a ainsi pris que sur sou sommeil 
pour se reposer.
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Saint Louis de Gonzague, a Paris

MEUBLES ! MïSU3Li> î

Nouveaux et a Grand Marche

Los fêtes solennelles en l’hon
neur du trois centième anniversaire 
de la mort de saint Louis de Gon
zague ont été célébrées à Notre- 
Dame, sous la présidence de S, 

Em. le cardinal archevêque de Pa
ris. Au nombre de 6,000 environ, 
les jet n s gens avaient répondu à 
l’appel lancé par l’Association ca
tholique ie la J unesse Ira ■‘çais iem 
l’honneur du Saint qui a été Spécia
lement dés.gnô pour être leur pro 
lecteur et leur modèle. A deux 
heures de l’aprè* midi, les députa
tions des collèges catholiques, les 
membres des congrégations, des 
cercle*, des conférences remplis
saient la vaste nef, les bas côtés et 
le transept ; les personnes pieuses 
qui avaient voulu assister à cette 
manifestation de la jeunesse catho
lique de Paris étaient réduites à se 
réfugier dans les chapelle» latérales

Après les vêpres, dont une seule 
voix, sortie de ces milliers de poi
trines, faisait retentir les chants sa
crés dans l'immense vaisseau d« la 
cathédrale, Mgr d"lin 1st a paru dans 
cette chaire de Noire Dame, où il a 
été appelé à continuer bs Lacordaire 
et les Ravignan, les Félix et les 
Monsabrf. Le choix du très dis
tingue recteur de l’Institut catho
lique de Paiis pour prononcer 
devant un auditoire de jeunes gen
ie panégyrique de saint Louis de 
de Gonzague était un choix heu
reux : Mgr d’ilulst a,ev. effet.un don 
particulier pour parler à la jeunesse, 
pour l’encourager et pour l’ins
truire : hier, à Notre Dame, il en a 
donné une preuve nouvelle.

Comme t- xte de son discours, il 
avait pris cette p; role des livres 
saints : Conjortale el estate roOusti. A 
notre époque, où les âmes énerg - 
ques se rencontrent si rares, il était 
bon en effet de montrer comment 
en saint Louis d- Gonzague la v<*rlu 
de force avait été le principal ins
trument de la sainteté, et comment, 
à son exemple, ai nous voulons être 
des saints, nous devons avant tout, 
fortifier notre lœuret notre volonté.

Toutefois avant d’entrer dans le 
vif de son sujet, l'orateur a voulu 
admirer la grandeur de ce jeune 
saint, mort à vingt trois ans, sans 
avoir accompli aucune de ces actions 
merveille uses qui frappent le monde, 
et dont pourtant le centenaire est 
digne d’ôire placé à côté de ceux de 
saint Grégoire le Grand et de sa ni 
Bernard, que la chrétienté vient d 
célébrer. L’explication de ce mys
tère est facile à saisir : par ses ad
mirables vertus, saint Louis d- 
Gonzague a mérité d’être donné 
comme patron à la jeunesse chré
tienne du monde entier ; aussi,dans 
tout l’univers, partout où dans une 
poitrine catholique b t un cœur 
d’adolescent, l’anniversaire du jour 
où saint Louis de Gonzague est 
remonté au ciel, d où il paraissait 
être descendu sur la terre, est un 
jour de fête. Celte angélique sain 
teté, la vertu de force lui a permis 
de l’acquérir : Louis de Gonzague a 
été fort contre les sens, fort contre 
1 oisiveté, fort contie le monde, et 
ce sont des luttes incessantes contre 
ces tiois ennemis qui lui ont méri’.é 
l’auréole des bienheureux.

Vivant dans ces cours brillantes 
de la Renaissance où la corruption 
se cachait déjà tous les raffinements 
de l’élégance, remarqué entre tous 
les autres jeunes seigneurs par son 
rang et sa distinction personnelle, 
il a lutté victorieusement contre 
tout-s 1. s séductions s «usuelles, a i 
prix de jeûnes et ae macérations 
terribles, et à un âge où le pl la 
grand nombre d*s enfants est enco
re ignorant du nom même de ces 
pénitences. Au milieu de fêles 
sans nombre, de voyages et de di
vertissements continuels, lorsque 
rieu m personne ne le contraignait 
au travail, il a pu ai bien vaincre 
l’oistveté que, dans le temps de son 
entrée au noviciat des jésuites, des 
religieux avancés en âge s’éton
naient de voir eu ce jeune homme 
une science acquise par eux en de 
longues années d’un travail assidu. 
Enfiu saint Louis de Gonzague & 
été fort contre le monde, et Mgr 
d'Hulsl a prouvé celte énergie par 
le récit des luttes soutenues par

lion : il faut se préparer, par des 
luttes incessantes contre les sens, 
u ne souffrant point d'être jamais 

dominés par eux ; par des luttes cou 
tre l’oisiveté, en s’aionnan au tra
vail, non à la manière des brut s 
qui accomplissent leur tâ'he afin 
d’éviter les coups, mais e mime de 
vrais disciples de Notre-S ugiieiv i 
marchant après lui dans la route 
que, le premier, il a suivie quand 
a courbé sa personne divine sur l’é. 
labli d’un charpentier.

Enfin les jeunes gens eaiholi mes 
à l’cxempie de Saint Louis de Gon
zague, doivent être forts cont»e le 
monde 11 n’est pas be-soin, en effet 
pour lutter contre les eéduct ont 
mondaines, de s’aller ensevelir dans 
un cloihe: on peut encore es coin- 
ba'tre eu restant au milieu d’elles. 
Or, la jeunesse d’aujourd hui, môm^ 
celle qui sort des collèges les plus 
religieux, ne se se défend pas assez 
des tentations du monde. L"S enne 
mis de la relig on ont b au j*»u
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HARRIS ând CAMPBELL,q and ils peuvent s’ecner,en m ni 
irant les de rendants des plus no
bles ïamille-ca'holiques coude à cou 
de avec les fils des libre penseursou 
des j n ifs:Quelledifférence l’éducation
chrétienne met-elle do> c entre les 
jeunes gens qui l’ont rtçue et ceux 
qui oui élé éleves loin de ses en 
S' ignement-7 Certes, il y a de l’exa 
itération â parler de la sorti ; 
il ne faut pas donner à ces di- 
môtne une apparence de raison, il 
faut que les jeune gens catholiques 
marquent entre eux et h s autre- 
une profonde séparation. N ont-ils 
point cent autres occupation# à 
ietir portée que les fêtes tapageu 
»es et la mais une oisiveté du bn h • 
vaid ? Pi.urquo ne se lanceraieu •» 
ils pas dans les æ ivres de 
charité et de propagande ? Soot-il 
moins forts que leurs ennemis ?
Non certes, puisqu’il# sont chré
tiens 7 Sont-ils moins nombreux 7 
Non encore, car la foule n’est 
point, comme ou aime à le préten
dre pour s’excuser d’être faible, 
l’auversaire de la re ig on : elle est 
indifférent**, et l'on peut môme 

ajouter qu'elle s’inclinerait plus | ;va itcs 
volontiers vers les c uho iquês le 
jour où ceux ci s- décidera in enfin 
à enlever aux ennemis de Dieu le 
monopole de l’aud icj et de 1 i perse
verance !

Enfin, pour se fortifier de cette 
énergie, sans laquelle il n’est pas de 
sainteté possible, puisons la A la 
môme source que saint Louis de 
Gonzague, c • st-à dire dans i’a -:0ur 
ardent de Notre Seigneur Jesus*
Gh&ist.

Ce beau discours, prononcé à la 
fois avec un élan qui touchait les 
cœurs et une clarté qui pénétrâ t 
les intellig nces, a produit une im
pression vive, ppofonde, et nous 
avons confiance qu’elle sera dura
ble.
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Constructeurs et 
EntrepreneursAux POUR

DAMES.
Nous manufacturons les toitures sui

Ndiih offrons en vvnie pour le moment |# 
le plue ( intiid Assoi'limcni île Montrée en 
Or, ornêos île I liftman tsgiour Darnes. Aussi

Toitures " Vanaita l’Iate" Toftnr 
•uos, l’oituioi eu Ferdalv* 

Toitures en Vuivre

ee Mêlait,

iiiielijlies lingues un Diamante, valant #20.00, 
données pour# 11.00. Montres en Argent 
partir de #5 00 et plus, 
partir de #9.00 l\ #200,00 A ru 
Pendule» à dna prix nés lias, déti 
concurrence.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “St 
périeur Jewel'

Montres en ()r 
«literie et 
mit toute

BIJOUTIERS EN GROS ET DETAIL
98 RUE RIDEAUCHARBON A. 4 A. F. IHIUAN■

Les Meileurcs Qualités de

Charbon Bitumineux Pour S.HvtZ-VOUiiLiet Anthracite. Ldib PDFSLa procession du Très Saint 
Saciement s'est mise en marche 
aussitôt f.p ès le sermon. C était 
un spectacle inoubliable que ces 
longues files de jeunes gens,se dé- 
rouTant sous les hautes voûti s de la 
cathédral**, dont la lumière trem 
blante des cierges ne parvenait pa 
à dissiper entièrement l’obscurité 
mystérieuse : çà et là, une des qua
rante cinq bannières que les g ou 
pes ou le= congrégations de jeu "es 
gen- avaient déployées à leur têti 
se dressait tr omphanie au-dessus 
de* rangs pressés : puis marchait uu 
cor ège de jeunes séminaristes re 
vêtus de leur surplis : ensuite, sous 

dais magnifique, le Saint-Sacr* - 
ment s’avanç m, porté par n s main# 
du cardinal et coui haut tous les 
f onts sur son passage : **ufl i,d- rriè- 
re lui, escorte d’iunooeuce dont 
l’Agneau divin • line à être entoure, 
suivaient les premiers co umuniants 
d-*s collèg s d-s jés nt^s de Paris 
Pou • augmenter l’effet de celle 
procees on, qui s’est déroulée p*u 
dant plus d'une heure dans les bas
ed tés de l’Eg ise, des chants r**li 
gieux accompagnés de ia giamie 

de l’orgue alternaient, i e idaut 
toute sa durée, avec d’eclaiants 
morceaux, rema q .ablem-*nt exftcu 
tés par la musique rai î.aire de 
Saint-N choias.

Enfin, un s il ut solennel a terminé 
digneiusiil cette magnifique céré
monie ; puis, l'assistance s’est lenie- 

écoulé** sur la place de Notre-

Birn (,'rlblé et Tamisé. Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements [J 
Maux d’Yeux fj 
iiimoirhmPes MÏBBKi morrha, es \^? 
f) flammati n '

Whist.

LE DUEL BISMARCK MUNSTER 
Berlin, 9 juillet.— On annonce, 

dans les cercles diplomatiques, que 
le comte Herbert de Bismark pro 
voquera en duel le comte de Muns
ter, l’ambassadeur d’Allemagne à 
Paris, si ce dernier ne dément pas 
le récit que lui a atti ibué M. de 
Blowitz, au sujet de son père, le 
prince de Bismarck On se rappelle 
que, d’aprèi le comte de Muns ev, le 
vieil empereur Guillaume 1er était 
désireux de ae débarrasser du chan 
celier et que ce dernier était accusé 
de népotisme pour avoir fait nom 
mer ministre des affaires étrangères 
son tils, le comte Herbert de Bis
marck. C’est la rétraction de ces 
dires que demande le comte Her
bert.

O'f^eilly & Jleney EXTRACT
Bloc Russell, Rue Sparts.

L m i
JONC D ON SOLIDE 

}35c. Pour wi Jonc valanl##2.

b(IK«, et âl'ir» 11'.Il» »oiu mitttromt «pire ngmi. CrJ.'-x

n i ■ nw"»i ce Jonc et en plui notre CâlaV^ue et not 
fermât 6j.ee uu* «m Agent», eu . Wi* r<cepli<* de y. c. -n 

t.iiil rrvp.,,:rt. L .nnonce d'ur. Jonc de celte q •lui n'. 
;n -i» ci* l.iteei|^i.tv«nL Eneoyei ro*comminde» «mu 

t/i! j je ponihle, m bientôt U 1er» trop tard. IMn-over ut
K'aTs"ifi'Ç^JïïïAÏ!’»

■

m

»£La:’ voa, Pc2ü, w»
sland HomeW. Baker &Co.’brÆ

Stock Farm,
Ore»»# Ile, Wayne Os., Mleh. 

fAJLNUM,▲VAU1 â

tsCocoî.Calino apprend que sa tante vient 
de mourir.

—Mon pauvre o icle,le voilà veuf! 
dit-il

Quelques jours après, il apprend 
la nouvelle de la mort de

Quel malheur ! s’écrie t-ii, les 
voilà veufs tous les deux.

Duquel Percés de rbuüe * 
été extrait, est

i Absolument pue 
I et c’est soluble.

Pas de Chimiques
sont employée en ea préparation. 
Il est plue que trot» foie pim» f> ■ A 
que le cacao mélangé hv»c de Tuu> 
don, ie Tarrow-root, on do mm j 
c’est aussi plus économe, oohtwd 
moine qu'un eou la tase». H «Nt 
délicieux, nourri séant, et forUfitai» 
rACii.e à wofeRKB, autant admirable 
prxir lee malades que pour ceux qaô 
)ouiksent d’une bonne santé.

Dim**,bientôt couverte d’une multi
tude d j9un«b gens : les passants 
étonné# considéraient cette foule et 
se disaient sans doute qu’on ie» 
avait trotn és en prelen lant la foi 
mor e au cœur de la jeun sse ca- 
thol que de K^ans : espérons que 
nous do.<n rons biemût d’auires 
preuves encore d* "la v tal te de 
notre f -i ; pourquoi tous ces jeunes 
gens, réunis hier pour pri r, ne se 
rèuinraieut»ils pas demain pour 
combattre 7

I
Un jeune avosal confesse son

— Vous pouvez tout m’avouer. 
Vous avez tué celle femme pour 
otite francs.

—Pardon, mon t^feaseur, pour

—Pas môme de quoi payer votre 
avocat 1

IMPORTED
Percheron Horses.
AS atook «elected from tSe gmt ofUrmmrnâJmm 

M eeufcllihed repu tetloe end r«*i*wre4 ■ ■ 
FreeeS n— « u J - etu4 books.

ISLAND HOME
the heed et » 

miles below thek beeattNOj Atuated et 
! 6 the DeUett Riser, ten
Ereasr&arsi».—ÊÊ feet them Wee kc* ipirterv

f. BAKEB A COL, Dwthrte,

f
}



(Nouvellement arrivée» et 
mises en vente.)

mment en stock su

DROGUES
assortim

gardons consta 
ent complet de 

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
çais, drogues, médecines et 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON
DES, BROSSES, PARFUME

RIE.
Tontes les ordonnances de médecine sont 
ép u es avec la plus grande attention eo 
surveillance immédiate dn propriétaire.
Les personnes partant en villégiature 

veront à notre Pharmacie tons les Ar 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

^OUVERTURES DE VOYAGE-

Messieurs et Mesdames.

Durant les deux mois suivants, beaucoup 
d’entre vous vont voyager.

Par Raü.s

Par Bateat

Dans les montagnes. 

QU sur les lacs.

Ou par mer.

Dans lieaucoup de cas, un jolie couverture 
lionne courroie, vautde voyage avec 

trois fois mieux que beaucoup de bagages.

ht c’est cent fuis plus aisé à porter.

indispensables '!

Si non, venez chez moi.

vous tous munis de ces articles

Je puis vous donner 
que il «les prix raisonna

tout ce qui vous man-

R. J. DEVLIN.
P.S.—Très-beaux Chapeaux de voyage à

Pharmacie Rideau.
Kncokjm'ri Rideau et Nicholas.

BELANGER
<& CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham etWorts
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Oraham

Vieux Sherry de Ivleon.
Admis par tous les connaisseurs pour être 

eilleurs Vins importés au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R, A. STARRS
<Sc CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chemiq de Fer Canadieq Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a Montreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.75.

Minerve et La Presse ont remis I é- 
P#e dans le fourreau.

Le âieooure de M. Ueejerdlne dépnt* de 
l'Islet, a fait une très bonne impulsion.

La

regret que la
Taché devient

Nous apprenons 
dition de Mgr VArchcvc |ue

alarmante.de plus en p us
U» Indigènes de. i », Car,.line sollicitent 

1, protection de. Et Uni. contre le. ex.e 
lions des Kspagnols.

faveur du prince (ieorges d« 
de duc de Kent • 1*

bi les, le titre 
illustre père, 

à su villa de

par son

<1.L’hon. M. Mercier 
•Sis Anne de la P rade, le no 

lieu ‘le miihham
,m de

du nomnédecUn jeune étudiant 
,1. Geo. Leduc, de Tr.de l'i.to e., e»t diepi- 

Ou le croit'noyé.ru depuis lundi
Le comité Tarte MoOreovy a obtenu de 

la chambre la pern 
les avancée il«"C(

m île siéger pendant

La ville de Kingston veut que le inonu- 
mémoire de Sir John A. Macdo

nal I soit élevé dans

M. Peiley a été suspendu hier de
ru des Travaux Publicslions au minisii 

croit qu’il donnera sa résignation aujour-

ment que M. Burgess, sousLes bruits
ministre de l'Intérieur a donné sa résigna’ 

exemple devrait etre suivi par le
ministre.

itre de la justice a demandé l’opi- 
dea juges relativement a l’abo ition du 

comme suit : 48

Le

jury. Les réponses sont 
pour, 41 contre et 12 douteux.

Dix-huit missionnaires mormons viennent 
de s'embarquer à New York pour faire des 
prosélytes en Allemagne et dans les lies 
britanniques 

On vient de 
construction d't: 
destinées an c 
l'isthme de ( 'higneeto.

Kingston la 
des énormes locomotives 

•homin de fer maritime de

L’hon. M. Abbott a annoncé a une dépu
tation hier que le gouvernement n’aocor.le- 

Nub ven li-ui auxrsit, cette anrn t 
compagnies de chemin de fer, à cause de 
l'abolition îles droits

A une assemblée publique, tenue à Fo- 
décide d'i-lever un monum mtroute, il a é.t< 

d® $50,000 à la némoire de Sir John ltlao-
Le maximum des souscriptions est 

Des comités ont été
donald.
fixé à dix piastres.

^ pour recueillir les souscriptb

On vient de procéder en Suisse à un p'é- 
biscite qui
populaire, lai nouvelle loi adoptée par le 
suffrage universel porte qu’un groupe île 50, 
(100 a le droit de présenter des projets de loi 
aux chambres, et que les chambres sont obli
gées de discuter des projets (le loi.

Les hôteliers de Toronto, ont décidé 
d’augmenter le coût du whiskey vendu au 
verre à dix cents le verre, et de ne donner 

un verre de biere deilou- 
Presque tous les 

hôtelie.e ont envoyé ou donné leur adhés on 
à cet arrangement.

lionne en matière législative

pour cinq cents qu 
ze onces et au-lessons

On mande de (iibrakai qu’on est parvenu 
à remettre à flot et à amener sur le rivage 
le steamer Utopia. Ce navire a fait nau
frage le 17 mars dernier, eng ouiissanl avec 
lui six cents émigrants italiens, à la suite 

collision avec l’dUJO/l, navire de
guerre ang'ais.

L’Electkvr annonce que l’hon M. Mer- 
a bord dn__ embarqué hier à Liverpool,

Parisian, arrivera probablement il Québec 
dans le cours de la journée de samedi, le 11.

Québec, puis continue- 
sa famille

Il passera un jour 
ra à Ste Anne de fa Pérade où 
passe l’été. De lii, M. Mercier se rei.dra à 
Montréal le jeudi suivant, 23.^

On artnonve de Washington la nomination 
daus l'affairedes commissaires américains 

des pêcheries de la mer de Behring
C. Mendenhall etsont les professeurs 'I

Le premier est un savant 
le surinten-

Cliae. Merriam
distingué et occupe la posit ion i 
dant du département géologique

M. Merriam est l'ornithologiste du dé
partement d'agriculture.

Mais cette dernière nomination tombe 
Parti pour faire desdans le vide jusqu ici 

explorations scientifiques dans la fameuse 
Vallée de la Mort, au Colorado, il y a 
quelques semaines, le proft

communication du
ur Merriam

n’a pu recevoir
qu’on a fait de lui, pour agir comme

les communications télégra-missaire
phi lues manquant.

On croit que M. Merriam accepters, mais 
il le refuserait, le président Har-au cas ou

rieon se propose de nommer pour taire par
tie de la commission,
York qui connaît à fond la question de U 

de Behring et qui a écrit plusieurs ar-

un savant de New-

ticlee, dans diverses revues sur la pè-‘he des
phoques.

LA DEMORALISATION
Commençons par dire que la dé

claration, faite hier par M. Perley à 
l’enquôte McGreevy, nous a causé 
le plu» grand étonnement.

Nous étions très loin de nous at
tendre à une faiblesse aussi grande 
de la part d’un homme que nous 
croyions audessus de tout soupçon.

En acceptant les cadeaux des en
trepreneurs publics, M. Perley a 
ébranlé la confiance quo l’Etat «loit

ntenda les cri» deLes gardiens avaient « 
la malheureuse trop tard pour la sauver ; 
lorsqu’il» arrivèrent à la fosse, ils ne trouvè
rent plu» que des débris de chaire pantelan
tes que l’ours achevait de dévorer.

Il parait que l'ours blanc s’est 
ment révolté contre le gardien, qui essayait 
de lui arracher le corps de la victime.

raison lu monstre qu'en 
l'assommant à moitié ii

i h.i ne put 
audant et en 

coupe de l»arre de 
Lorsqu'eu fin 

vit que l'ours avi 
Tous les f*uvee du 
le bruit,

cherché

l'éeh
1er

para du cadavre, on 
ait dévoré les intestine, 
jardin, mi» en furenr par 
de terribles hurlements, 

que la malheureuse, qui a 
cette mort abominable, ne jouissait 

pas de la plénitude de ses facultés mentales; 
lorsqu'à le était déjà dans les griffes del’omr» 
el'c chantait encore des refrains de chanson-

po j usaient 
certain

nettes et les entremêlait de jurons

ASSASSINAT D’UN ERMITE
—A Notre—Saint Etiknne, 10 juillet.- 

pâme de-U raie, commune de Chambles, 
vivait depuis plus d*»n demi-siècle et abso
lument solitaire, uu vieillard, originaire de 
Soleymieux Vêtu i’une soutane aussi vieille 
que lui et coiffé d’un chapeau de soie, dont, 
seule, la carcasse avait résisté aux ravages 
du temps, cet individu, pins que nonogénai- 

it connu dans le paye bous le nom de 
ite . U vivait de 

gens et allait, trois fois paa- semaine, qué
mander dans les communes environnantes. 
Il était connu a plusieurs lieues à la ronde, 
et, comme Notre-Dame-de-tirâce, située 
dans un site splendide, est un 
sion très achalandé, les nombi 
du dimanche ne manquai 
visite au vieillard qui s'é 

on de sorcier.

la charité des

i lieu d 
renx tom isles 

de rendre
tait créé une répu

s ne furentjt, hier, ses voisin 
pris de ne point l'apercevoir 
ch'z lui. (Jn triste spectacle s’offrit aux re
gards. 1 « pauvre diable avait été assassiné 

Le crime devait remonter à deux 
cads vre était dans un état de 

déjà avancé. Jacques Brunei — c’é 
nom de la victime — passait pour 

té une assez forte somme, 
et les meubles avaient été

ger< 
ne Ch 
«le

pas peu eur- 
On pénétra

L’appartement 
fouillés de fond 

On vient d’arrete
en comble.

r au Chambon-Fen 
les, dans un débit, le nommé Etien 
pelon, âgé de 27 ans, dont le signe 
correspond à celui d’un individu for 

upçonné d'ât

ol-

temenb

ida, qui, à deux rep 
lea voisins de la vict

aitrises, ave 
ime rôdant 

fait éveillé es 
de louche, et, 

réponses évasives aux

de son habitation, av 
présomptions par son attitu

par
i le questionnaieutpersonnes qu

f
cll jv a da.

Journal Quotidien du

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 page»

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OITA-WA, OJSTT-

Vetireil 10 Juillet 1891

ÉCHOS DU JOUR

m

THE PRESSChapelon est originaire de Rozier-Côtes- il fi Q T 
d’Aure, canton de Si int-Bonnet le-Chiteau. , liUÛL 
Interrogé sur l’emp’oi de son temps depuis 
jeudi, il a été for. embarra sé. On croit que

50 PIED# $6.00

la eomtre soustraite chez la victimi 
considérable. Près d’un millier de f 
monnaie de billon et cachée an peu partout | 
a échappé à l'assassin.

HOSE (NEW-YORK)
POU R 1 891ranca en | 50 PIED# $6.50

HOSE Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire,
6 paf et, i cent. »o pages, 4 et*. Baio pages, a ce-u» J

50 PIED6 $8.00
L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE

CouxiSE, 10 juillet.—Dans son article de 
fond, la Gazette de Cologne s'étend sur la 
question d’uue alliance fianco-rnsse. Elle 
dit : 1 Quoique la haine du panslavisme et 
les idées de revanche du chauvinisme 
cherchent par tous les moyens à ae coaliser 
contre l’Allemagne, i" J a ongten.pe que es PliISâTU 3 UIBC6, BtC. 
hommes d'Etat de la Russie, qui voient clair :

HOSE 50 PIEDS $10.6».
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y compris les Aweouplemenlsetl’Arroeeir.

Fond* le 1er. Décembre 1887.

de l’Euro savent qu une 
puissances de

situation 
de U Fi

P*.
les Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
la paix porterait 
rations russes sur Con 
Mineure, 
expliquent 
vis à-vis de

?=°
atantino 

Ce sont ces eonsic 
’attitude que la R

aux aspi • 
et l’Asie-ip'e

-Ivrrations qui 
usais ob-erve G. LaverdureE.û Le N. Y. Press n 

faction ; 
vengeance

'est l'organe d’aucune 
e Scelle et n’a aucunene tire aucu 

>e à assouvir
L4 plus Remarquable Succè* Journalistique 

de New-Y»rk.
U PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

vellee banales, les sensations vul- 
a blague n’ont pas d'asile dans le

DRAME DANS UNE ÉGLISE ! <fc OIE.Paris, 10 juillet.—Un événement drama
tique s'est produit hier, à midi, en l’église

& 75 RUE WILLIAM.
personnes, et au moment même où lea ma-

; p.s. Giacer.*.
Elles partaient d'un petit vestibule, situé à______________________ —
droite de l'entrée principale de l’ég iae, du 
côté de l’avenue Victor Hugo.

Le suisse, M. Ferrand,et un gar 
paix de service au kiosque de la place de 
voitures, se précipitèrent de ce côté. l e 
trouvèrent étendu sur les dalles, un jeune 
homme de mise soignée, paraissant âgé 
d’environ vingt-cinq ans,dont la main droite, 
crispée, retenait encore un revolver dirigé 
vers la poitrine, et dont le sang coulait 
abondamment de deux blessures, l'une 
tempe droite, l’autre dans la région
^Des
ce malheureux

Les nou
et lagaines

Press
Le Press a la plus brillante page éditorf 

t y est vtvide.
day Press est un magnifique jour

nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

s hebdomadaire contient tontes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaihh 
la remplace admirablement.

NEVILLEriien de 'a

Le PU*97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

: vinsprodigués à 
inutiles ; la

secours immédiats furent

>rt avait pour ainsi dire étéi 
Pendant le lape de temps nécessaire pour 

prévenir le commissaire de police, M. Du- 
pouy, le cadavre fut recouvert et 
à la curiosité de nombreux badaud 
détonations avaient atliiée. <

Pendant ce tempe aussi, les cérémonies du ! ________

SStïiSÉ SI BIEN CONNU

Comme Journal Annonce
Le Press n’est paa surpassé à New-York.

"lu
nstantanér —ET—

e LIQUEURS THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur H 

moins cher des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5.
" 11 6 mois - 2.

Quotidien seulement, un an - - 3.
_ “ 11 4 mois - - 1.

Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire, un an - - - - i.

Demander, la circulaire du Prrsj. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

mariage, au 
cident s’était pre 
la forme habitue 
soin de dire que 
leurs invités ét 
déjà dans l’assL 
nommé Paul X. 
heureuie pou 
le résolution.

■’était tell
se que l’on dut faire sortir 
époux par une porte latérale

A peu près au même instant, M. Du pou y 
faisait enlever le corps de Pau X ... et l’en
voyait à Fa Morgue.

Le défunt avait sur lui une lettre dans 
laquelle il explique les raisons de son mici-

ne be-

On savait 
que le suicidé était 

et qu’une pàssion mal 
niée avait inspiré safata-

iage religieux, la foule 
crue aux abords de l'égli

l’émotion 
ait an co

E I Et Réouvertdes
T=bl ' “° Prix sans coneimnee

9B-NEVILLE&C0,e du mar
ement ac

1)7 Rue Rideau. THE PRESS,
Pottkr Building, 38 Park Row

New-Yor*"

SUCREde A. C. LAR0SELa jeune femme, Mme veuve R.. cause 
peut-être innocente de ce drame, se mariait 
hier en secondes noces.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième paye)

ADRESSEZ VOUS
5 OTS.—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

TELEPHONE 189.
Collections faites prompàemeet'

Nous offrons actuellement au public et 
noue servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«rSpécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS.—ET DE— Salle d’Enean : Marche By.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. RUES.RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est gar 
que représenté,sinon l’argent vous se 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ride 
dn Pont des Sapeurs.) Réparations 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

prix 
e tel( A côté de Ormes )

r a remis
de hlon-y%HEMIN DE FER

uanada Atlantique.Souvenez-vous de
CHEMIN DE FER

La route directe entre l’Ouest et tous lea 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
(Breton, les Iles «le la Made eine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
(Les trains express quittent Montréal cl 

, HUI if a.x, tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à desi ination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express direc
l’Intercolonal sont hrillami 

éclairée psr l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 

L’EXPRESS DE MONT «ioute considérablement au confort et à la 
REAL rapide arrêtant" des voyageurs,

à toutee les stations entre Ottawa et le Cô . A tou",lei. t.ram8 dl”ots .8ont “ttach.-s des 
teau, se reliant à la jonction du CÔteau avec I ?rxar8 ré‘ect0'r8 ot dortoirs, nouveaux et 
le. train, dn Grand Tronc pour 1'Oue.t, .t 1 , 0'““ de m6me O— “• ««n “I™. pour 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et ' 6 lODr: . . , .
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. **■ bem,8 d.e m,er . .P , en vo8ue- Binsl
R fin D M L’EXPRESS DE MONT quee°dro,t8 de *«» plus recherches 
U.UU I . ifliiéa! rapide limité n'arrêtant ®î>Dt e,:uée 8ur 1& roate ,le 1 Illtercolonial qui 
qu’à Casaelman et à Alexandria entre Otta * , ... ..
wa et le Cdtean, a un char réfectoir, et ar- L attention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train. ) ?0r ,ee 8Jr“d? /«édités offertes pou 
du Vermont Central et du Grand Tronc ,lran,P°r/ dV« f«rino et en général de to 
pour tous les points à l’Est. Portland, Rl ' 1** marchandises à destination dee 
vière du Loup, Dalhouaie, etc. de ! Est, dc Terreneuve, aussi pour 1 expor-
0 vin DM L’EXPRESS DK BOSTON ts"on de grams et des produite expédiés aux
Z.tfUr.m. et NEW-YORK (passant marchés de t Europe.
par le Côteau et le nouveau pont en^Ider - . our 1b,llete et ‘“form .lions concernant le
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga,’ pnx et le Pa88»^ 8 adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phsla *• KING, sgent des billets, 
delphie, et tous lee pointe au end, avec 27 rne Sparks, Ottawa,
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce Agent du Fret et des Passager*
train arrête à toutee lee stations entre Ottawa pour l'Est, P.Q.

i‘i Point, et ae relie aussi à Montréal 1364 rue St. Jacques, en face du 
.T.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal.

Lits trains ARRIVERONT OOMM* sera • POTFINGER, Surintendant Général,
EXPRESS DE BOSTON et New- Bureau du Chemin de Fer, I 
York et de tous lea pointe inter- Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./ 

médiairee. Arrêt à toutee les station* entre 
Rouees Point et Ottawa. Laisse Boston à 

New York à 7.00 P.M.
19 QA E*Prti88 rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête

Nouveau Service Rapide-DE SON—
-BT—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.20 F. O.

En activité le 29 Juin 1891.De Discompte sur les Ventes Chemin de
LES CONVOIS PARTIRONT DH LA GARS DR LA 

ROE ELGIN COMME 8DIT :
—DI—

8.00 A. M.
Bottes

ET DE-

Souliers.
r le

102 Rue Sparks. Provinces

DIMINUTION.
ITg

LE PREMIER.
Sucre Granule

11.35
C’EST GRATISe7 00 P.M. et g Pourreumm. Coupri celte a» 

eoece.enii.yn-U à notre edrme 
e» aettt «ous enverront le montre 
k per e*prêts, “ C. O. D. \ franc 
R de P«l 1 bous payons les frais 
^ de transport Vouspoeieefes-

|61c. par Livre.
Iri» sauf pour lftiwer des peeeegere 
du stations sur le Grand Tronc.

Q ^ P |y| Kxjjrese rapide de Montréal,
S« , pes telle que décrit. kUeis- 

•es-ls entre les mains del 
Tefif ; au contraire, vous 
.en êtes parfaitement tatu- 
à fa*, vous eavez qu'à lu. 

never notre PntX S PF 
a»r $$.8»etiga derla

1jSTdt/emmw'S sS 
B vent C'est ■*MaT
■ ch p D Ou qui mer .a

Sucre Brun s
tous lee points sur [’Intercolonial et le 

Sud. 1-aisne Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Expreee d’Halifax et arrête à toutee 
les stations.

Pour toutee informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la venu des Billets, au eoin 
des rues Sparks et Elgin.

N. B.,4 A c. par Livre. il

John Casey,
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

GÉRANT. ■dedans lames d'or de
■ 18 carats, garantie aa
■ tout, i e bouier. U erae
FfiSteîSBSîS

-Tel garanti*, r» l ue* 
yCASDh «v* Imita-

le " WaSli üü^rST 
'v^^wmal ne» t* m ra W vSSisee

di HS.UOO Latterown A I"h-oie,

i#^ifliaMrFl*Va5^dlï#5l!,SR

294 et .296 Rne Dalhousie. des Passager».

nil-

La visite de l’Imperatrice
Devoree vivante

DRAME DANS- UNE EGLISE
L" A ngleterrea Chicago

FINANCES UU VATICAN

d'un ErmiteAssassinat

isrou VKLLÏ8 DE PARTOUT

(Service spécial des dépêches télégraphiques) 

LA VISITE DE L’IMPÉRATRICE
res]>oT:ilanl jiurticulier)

Paris, 10 juillet. L’impéra' rive Eugénie
(De

a quitté Paria après un séjour dc deux 
maine au cours desquelles, n’eu déplm, 

lllistee, elle a mené 1'exist 
et la plus retirée, ref 

invitations qui lui étaient f
un tout petit nombre d’amis, 
de rares intervalles et pât

îtes ses soirées dans son appartement 
tel Continental, en compagnie de soi* 
oué secrétaire, M. F. anceschini Pié- 
e Mme Le breton, la sœur du vai!- 
at qui s'appe le Bourbaki 
ul aé»ir était de pa 

meme pour ses fidèles ; aussi 
déposé de registre d inscription à 
était descendue la -comtesse de Pie

s que le» intimet demandaient à eure 
de la presee de ne pas publier a.ec 

trop de zè e les petits détails île son 
Malg é cette recherche du 

l’incognito, l’Impératrice, nous [fouvonsbien 
e dire aujourd’hui n'a jamais rencuatré plus 

de respectueuses sympathies duns cette ville 
e déjà sept ou huit foie de

uils, et jamais elle s’a 
i défendie sa retraite 

Ajoutons qne

uoi qu'on en ait dit,

certains nouve 
la plus calme 
tontes les 
ne lecevant qu' 
ne sortant qu à 
sant tou 
de l’Hôi 
très dév 
tri, et d 
lant sold

ser ici m perdue 
n'avait-on pas 

l'hôtel où 
rrefonds"

qu’elle a traversé
puis ses immenses de

eontic la fou
le gouvernement a eu le bon go 
s’en effaimicher ; et

raine des Français.
Pour la première 

baltes rapides mi'elle 
cienn3 capitale, elle a voulu revoir la p 
où furent 'es Tuileries ; et, accompagme 
d’un ami, elle a parcouru le nouveau jardin 
qui va de la rue au Carroussel, et du pavil
lon de Flore au pavillon de Marsan. Lente
nant, elle l’a traversé dans toute sa lon
gueur, s’arrêtant

e des vieiteur-

ger le voyage de l’ex sou ve
ines
abri

fois depuis ces 
fait dans son an •

1 et,

des stations doulou
faire, évoquant à 

pas les souvenirs d’autrefois, et re- 
t peut-être le* voix chères qui se 

sont tues : et elle a supporté avec beaucoup 
dc fermeté cette nouvelle épreuve.

Une modification semble d’ailleu 
faite depuis quelque temps dans son esprit.

Elle ne se plaint plus, elle ne pleure p u-, 
elle ne ee lamente plus. Elle reste des 

parler, éprouvant une 
les choses

heures entières 
douceur secrète à raviver ai 
mortes, lundis que son âme se comp ait 
dans le deuil de su pensée.

Elle ne rappelle p'us sans cesse, comme 
jadis, les douleurs infinies dont son être tout 
entier restera envahi jusqu'à la mort : une 
sorte d’ajiaiseiiient musculaire s'est produit, 
dc par une vnlon'é supérieure à sa volonté. 
Et sans qu’elle ait rien oublié dans ces mi 
sères surhumaines qui lui ont été dévolues 
après tant de gloires, sans qu’elle ait admis 
la moindre consolai ion dans son d iable 
deuil du cœur et du ri 
acca mie est venue, à 
une sorte de

l'insu de l'in
peu unt 
consolée

philosophie pieuse et résignée 
: emparée d’elle, lui fournissant petit à 

petit de nouvelles forces dans sa lutte contre 
ses maux ; et c’est ainsi que, de ces épreu 
inouïes que nulle créature en ce monde ne 
semblait devoir supporter, l’Impératrice est 
sortie plus courageuse, plus touchante, 

us digne et comme grandie encore par son 
imcnse don eur.
Aloi

douceur et 
l’éclat du ra

"to“

K
rs le sourire a repai

: les yeux ont reçu 
beauté mélaucoliq 

eux visage s’est pour touj 
es larmes, la taille si é.ég 

sanglots

csormaie

la voix leiv
est, à l’heure actuelle, le portrait 
de celle qui fut acclamée, quinze 

ir le trône de France, aux 
côtés d'un Empereur sacré huit fois par le 
suffrage univers!'. Attaquée, calomniée, 
vaincue, elle mène aujourd'hui, recluse 

deux cercueils, une vie sans attrait, 
souveraine sans 

mère sans

œil égu

et sourde

années durant

tans charme et sans but 
couronne, épouse sans époux

Les gens de cœur l’ont, minée pieuse

LA QUESTION CHINOISE »
rrespondani particulier)

Iaindrem, 10 juillet.—On commence à 
avoir des détails sur les désordres que les 
dépêches venues de Chine avaient s'gnalés 
il y a déjà quelques jours 
même chose Une femme 

faite par les

enfuit. La populi 
ndié l'église, brûlé 
péens. La troupe n'a que 
vé de rétablir l'ordre et il a

(De

c'est tou joui s la 
du peuple, que 
suis n'a pas pu 

dans une rue que 1rs 
es lui avaient volé

imptoire 
nullement 

fallu l'arri- 
trtenant à une puissance 
tablir l’ordre.

qui reviennent d'une façon 
on' graves en ce sens que les 

pes régulières prennent régulièrement 
parti contre es Européens et on en arrive 
forcément à se demander si le gouvernement 
impérial (ou tout au moine ses subordonnés) 
n'est pas pour quelque chose dans ces sou
lèvements anti-européens. Ce sont tou 
les pointe concédés à dea Européens, 
façon officielle, qui sont attaqués.

igénieurs anglais, qui reviennent de 
affirment. qu°il est impossible que le 

chinois ne soit pas complice 
qui se p*sse à Shang-Hai. A Formoee 

il y a eu des désordres ayant le même carac
tère et dirigée contre des mines concédées à 

péens. A Taïwan, le gouverne- 
fait confisquer des marchandises 

appartenant à des Européens ; à Tientsin, 
ce sont des arrestations de Chinois employas 
chez des européens ; à Tamsuï, ce sont des 
droits arbitraires mis sur des marchandises 
venant d’Europe. Ce sont là des symptômes 
beaucoup plus graves que les incendies de 
consulats anglais ou le pillage de magasins 
hollandais. Il y a tout un ensemble de faits 
qui donne fort à réfléchir sur la valeur de la 
fameuse civi isation chinoise tant vantée psr 
feu Tcheng- K i-Torg.

Jusqu’à présent, c’est la France qui ale 
plus énergiquement protesté contre les 
sgi sements chinois, bien que sur 022 mai 
sons «le commerce européennes établies en 
Chine, il n’y ait que 100 appartenant à des 
Fiançais: les Anglais en ont 327 et les 
Allemands 80 (ils n’en avaient pas lu. il y a 
lti ans Les Français sont loin d'arriver en 
tè:e de la liste des étrangers établis en 
Chine : 8,317 Anglais, 1,153 Américains, 
833 Japonais, 648 A'lemands,6l0 Portugais 
589 Français, 304 Espagnole, 155 Suédoi 
131 Ru

l’enquête 
faiie découvrir, a 
missionnaires ca*

quelques c

vée un aviso appn 
r ré'européen»-1 poui 

('es désordres 
périodique

^mivernenieni

des Euro

11EVORÉE VIVANTE 
Vranoeort, 10 juillet.—Une 

diverses reprises, avait manifest 
de sc suicider.

Hier, dans l’aprèe-midi, elle 
Jardin Zoologique.

S'étant dévêtue complètement 
subrepticement dans la f< 
marcha droit à l'ours blanc.

Tout aussitôt, l'animal se 
enleva les seins d'un coup < 
la terraesant, lui ouvrit les

cuieinii

se rendit eu

et glissée 
fosse aux ours, elle

jeta sur elle, lui 
de ses griffes et, 
i sntrsilUs.

GRANDE ! CA

CRANI
Mise en

—1>2-

NIARCHANDIS
Certaines Ligne: 

dises a Ex*remem

ETOFFES A ROBES El 
ETOFFES A ROBES El 
ETObFKS A ROBES El 
ETOFFES A ROBES E"

DENTELLE DENTE! 
DENTELLE DENTE1 

E DENTE! 
DENTE!

DENTELLE 
DENTELLE

k
INDIENNES INDIEN! 

)IENN > S INDIEN! 
NES INDIEN! 
NES INDIEN!

INI
INDIEN
INDIEN

(OTONS C( 
COTONS C( 
COTONS 
COTONS

SOIES SOIES SOIES 
SOIES .SOIE"' SOIES 
SOIES SOIES SOIES 
SOIES SOIES SOIES

MARCHANDISES 
ARCH AN DISES 
ARCHAN DISES 

MARCHANDISES

NET ET GOSSEMER 
NET ET 
NET ET 
NET ET GOSSEMER

MATINES MATIN! 
MATINES MATIN! 
MATINES MATIN! 
MATINES MATIN!

UOTC 
COT( 
(X)TONS 
COTONS

• Ns 
>NS

S

M

GOSSEMER 
GOssEMi R1

CHEMIS
CHENUS
CHEMIS
CHEMIS

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

FRANGES ET 
FRANGES E 
FRANGES 
FRANGES

ïi:
T

Pigeon, Pigi
49 et 51 RUE

ENSEIGNE DE LA

PEINT1
Prépare

Toute s prêtes pour i 
rivalisent avec les meil 
turcs du Dominion et

Leurs Qui
Sont Egales à n'im] 
Supérieures au plus 
Surpassées par aucuI

W. H0
Fabricant de 1

O TT-A-

Le Premier
MIEUX ic

Mesdames, lisez < 
quez les nouvelles m 
saison qui vont êtee s, 
venez, voyez et jugez

Les diminutions sv 
accordées sur tous let 
$2.00 et au-dessous, 20 pc 

Marché.
$2.00 et au

meilleur Marché.
$7.00 et au-dessous dc $15. 

meilleur marché.
Le Stock comprend 

Dessous pour Dames 
Jupons, des riches 1 
ur. des Blouses, d» 

Baa, des Gants, des 1 
Ombrelles, des Robes 
B ouses et des Robes, 
îles Manteaux d'Euftr 
foies et des Tabliers.

En un not, tout 
avons en magasin e 
prix et à de* condit < 
îielles de BON MARC

us de $7

WOODC
Nouveau Magasin " I 

de Lingeri

312,314 Rue W

/Le “H1
VIS A VIS LE MUSÉE

&*VINS ET CIGARE!
TOUJOURS EN

, WM. CODD,
548 Rüs Sussex, <

LaMeilleurCuredc
F.n venu- ri ng toutes le»

t V
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s

I

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

avoir en lui et a ieté le doute et le 
malaise dans Vopinion jusqu’au
point que, sa démission doit être 
donnée, ou bien sa révocation de
vient éminente et s'impose de droit.

Nous avons manifesté notre pro
fonde surprise à cause du grand 
respect que nous avions toujours 
entretenu pour cet homme qui nous 
paraissait solide et terme comme le 
roc Nous l’avions pris pour une 
exception, nous avons été trompe 
Nous disons exception, et, à bon 
droit. D’après ce pie nous pouvons 
entrevoir tous lea jours, l’évidence 
de yéculat ne nous étonne guère.

ùt népotisme, le favoritisme 
malversation, le péculat, l’injustic- 
et le vol sont à l’ordre du jour.

L’ingénieur en chef du ministère 
de* travaux publics vient de suc
comber, et cependant ce ministère 

lativfim nt un module d admi
nistration honnête.

Regardons autour de nous, jetons 
d’iüil scrutateur sur les 

Iministratifs des minis-
un coup 
rouages a 
(ères dont les diets politiques doi
vent leur avènement à l’mlluence 
.lu jupon, ou à d'autres moyens in 
avouables.

Nous trouvons là, ta bureaucratie 
installée, enracinée, avec tout so t 

Klie est maîtresse de laentourage 
situation, les affreux résultats de 

règne se font sentir cruellement 
chez ceux qui ne sont pas de ses 
favoris. Elle lai. se partout ses tra
ces hideuses, elle règne par la cor
ruption, elle vit pour le pillage, elle 

plaît dans l’injustice et fait 
ses délices du despotisme et de l’im- 
bécilité.

Voilà ce qui communie en grand 
dans certains ministères à Ottawa, 
voilà l’engeance maudite qui prend 
racine dans les bureaux de l’Etat, 
giâceà certains ineptes ministres, 
incapables de voir ce qui CieVe les 
yeux de tout le inonde.

Nous avons encore les blood 
hounds du percentage C’est une or
ganisation ï-ur un autre pied mai-s 
également déte-table, egalement 

mpue et également enracinée.
Ils s’attachent à leurs victimes 

avec la ténacité et le courage de la 
bêle féroce

se coin

Us commencent par 
emprunter, ensuite proposent 
division des profits et enfin 
cent avec une effronterie renver
sante, si ces premiers moyens ne 
îénssissent pas

Nous écrivons ces lignes avec le 
plus grand sang-froid et connais 
saut parfaitement la portée et la 
gravité de ces accusations, nous 
nous tenons aujourd’hui aux géné
ralités ; quitte à entrer plus tard 
dans les détails.

Les canaux de Suez et de Nicaragua
Les derniers rapports des opéra

tions du canal de Suez, prouvent 
aujourd’hui que ce dernier n'est 
plus assez laige pour le commerce 
que faille nombre toujouia crois
sant des navires qui le traversent. 
Le canal de Suez a été ouvert en 
1860, et le nombre des bâtiments 
qui l'ont traversé alors fut de 765 en 
1871 et les recettes de $1,830,455 
dînant la même année.

Rendant l'année qui vient (le s’é 
couler, le nombre des navires qui 

sillonné ses eaux a atteint le 
chiffre de 3 380 et le montant de» 
recettes s’est élevé à $13,124,951.

Au taux actuel (le tonnage, de 
tiel et$1.00 par'onne, le tonnage aim 

total a été de 6.606,403 tonnes, tan
dis que celui de la première aimée 
qui a suivi l’ouverture du canal n’é
tait seulement que de 033 000 

Le canal est actuellement si en 
combn que les entrepôts établis sur 
les différents points locaux de son 
passage, sur ses bordi, vont être re 
liés entre eux par une vote ferrée, 
dont les travaux sont déjà com
mencés. Cette grande amélioration 
et nouvelle facilité de commerce 
rendra plus f teile le transit énorme 
de marchandises accumulées sur ce 
point, provenant de toutes les par
ties du monde. L'élargissement 
qu'on lui a fait subir est de 15 mè
tres de largeur en plus, c’est à-dire 
de 5u pieds ; Ie8 travaux sont d. jà 
finis sur une étendue de quinze 
milles à partir de Port Said et celte 
année ils seront terminés jusqu’au 
vingtième mille.

Le Secrétaire Thomas B. Atkms 
de la Compagnie du Canal maritime 
du Nicaragua a évalué l’aimée der 
mère à 10,0 0.000 de tonnes de mar
chandises, le transit qui se fera par 
ce canal, dès ton ouverture au mon
de des affaires en 1897, et de ce 
chiffre mentionné plus haut, on a 
compté 8,122.092 tounes de com
merce. actuel dan les statistiques 
établis pour 1889 ; la différence de
vant être fournie par le développe
ment naturel des affaires que p-ovo- 
qlieront les grandes facilités que 
créera l’ouverture d’un nouveau 
canal. Au taux de $2.50 par tonne, 
les recettes eu vue, d’après le coin 
merce qui se faitactuelleiiienlseront 
d-' $20,305,232, c'est-à-dire de plus 
du cinquième du montant total du 

tal représenté par l’émission de 
bons, devenue necessaire pour la 
con traction du canal.

Même en s’arrêtant aux évalua 
lions faites.il y a déjà longtemps, en 
1879, par M Levasseur devant le 
Congres
tenu à Paris, basées sur le com- 

e 1876 et reconnues jusies

International des Canaux

.1merce
par une commission de statisticiens 
composée de savants et d’homme» 

t en toute certitude 
res fournis par le 

des af

éminents, on peu 
d’après les chiffi 
canal de Suez et le montant 
faire» qui »’y sont faite» jusqu’à 
celle époque, s’attendre, sans aucun 
doute, dès l’ouverture du canal de 
Nicaragua à un transit, de 5,250,000 
tonne», en s’en tenant aux plus fai
ble» évaluations

Au taux des droit» que l’on se 
propose de prélever, les recette» 
Dateront largement, (étant alors de 
$13,125 000 ! ) l’intérêt d’un capital
de $100,000,000, non seult ment une, 
mai* môme plusieurs foi».
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THE PRESS
triée de tous. Le meilteur et 
i cher des journaux publiée 

en Amérique.
et Dimanche, un an - $5. 

" 0 mois - 2.

i seulement, un an - - 3.

u Dimanche, un an 
idalre, un an - -

Grande Excursion a Bon Marche.

Jeudi, le 16 Juillet, 1891.
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MONTREAL, aller et retour 
Sur Rails

QUÉBEC, a*ler et retour 
Sur Rails 

QUÉBEC, a 
lia.eau de

1er et retour 
Mon.n'ai

Via le Chemin de Fer

Pacifique Canadien.
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r Montréal sont bons 
pour Québec sont

\/ee billets pour 
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Tour les billets 
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et les informations, s'a-
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Chemin de Fer

PACIFIQUE CANADIEN

ST. LAWRENCE HOTEL.
HAS DI- FLEUVE ST. I.A1 KENT.

RIMOUSKI, IP. Q,-

Offraut aux touristes le confoi 
cil famille, belle place de Iwiiiih, aii pi 
ladies promenades en voiture, promenade 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

A,. ST. lA.lRUT & CIE.
Propriétaires.

PRIX DES MARCHESÆ;"Zî:Æ Parlement Fédéral
situé k l'est de la bâtisse de la ao

TELEGRAPHIE Thomas Foui nier. Âgé de 22 
Wakefield, quibkvsi lait nu 

de la Vallee deGRANDE ! GRANDE ! ! 
GRANDE !

min de fer
tue hier matin. Il travaillait sur une levée 

s'affaissa et' »'<• rou'a. 
et enterré parmi lé» débr 

hier J.

uane oit il
est tenu debout au moyen de deux tiges en 
fer qui lui servent de : apporte.

Le jeune Bernard en voulant s'amuser 
parvint à arracher un de ces supports et, 
conséquence naturelle, le yatch pencha, puis 
se coucha sur le côté.

Malheureusement, l’imprudent ne put se 
garer à temps et le yatch qui pèse p'usieurs 
mille livres s’abattit sur lui. lui causant 
d’horribl

Dès qu’ou constata 
de relever le 

jeune homme de son 
d’appeler l’ambulance 
Potvin et Turcot 

les

la Gatineau, s est
DEMISSION RETIREE 

Saint Petxrsbovru, 10 juillet —D’une 
source absolument sûre, nous venons 
prendre que ie général Svhweia 
sadeur d’Allemagne à Saint 
qui avait l’intention de quitter son 
vient sur les instances de l'empereur 
andre, de retirer le projet de dé 
qu’il eomptait adresser à sou gouve 

Dans les cercles diplomatiqu-s J 
Pétersbourg on nous assure que <
Munster, umba«sadeur d’Allema 
quittera son poste au mois d'Oc 
chain tt y -era remplacé à cette épo jue 
le général comte de Wedel.

CHAMBRE DES COMMUNES tout à coup 
trouvé mort

q-.i
fut

poste* 
Alex- 

mission

BÉANCE DU 9 JUILLET
Devant la cour de Police 

artier du Marché Bv 
tabli une construction nouvel e 

nt au Règle» 
Ward l'a «V

xirldu VomittM Girouardprésente un 
des Privilèges et Elections

de siéger pendant les scanoes 
des Communes. Accordé.

Sur proposition de M. Tupper 
adopte les amendements faits p 

bill

nent permission à la commission d’empruu 
* d'un million de piastres 
s dans le H:\vre.

u de M. Foster la Chaud» 
ion suivante : Qu’il est ex 

loriser le Gouverneur en A
ité de Saint-Jean, N -Il

l»PP<
deu Glen du qu 

sé d'avoir é 
sur ses premisses, coot 

nt de la Ville. M.
et a <l« mandé que la cause fut remue 
i prochain, ce une la Cour accorda.

était aoeu-Mise en Vente r:mission
chambre 'w w-DS—

la Chand»rcIV1ARCHANDISES D’ETE, vnement.

e comte de 
gue à Paris

es blessures internes.
l’acciden

ufficuse pos

les commis 
Ces amendi nn-nts «lon-

concernant
Montréal.

nt,
de

tte se remli-ent sur les lieux 
; premiers soins an ma’adv. 

que ques secondes apiés 
sporté à VHôtel-Dieu. 
la figure horriblet 

congestionnée, les yeux rougis et sortant «les 
orbites, tandis que du sang mêlé d'une 

danche s'échappait de sa bouche 
in a déclare que Bernant 
t b'essé. D doit avoir"

Il ne porte aucune

Vailiancourt, vicaire à la Ba- 
lue, s’est rendu auprès du ma’ade et lui 
dministré les sacrements pendaut qu'il

ice est partie pour 
t sans connai*-

Certaines Lignes de Marchan- 
Ex*remement Bas Prix.

S ETOFFES A ROBES 
S ETOFFES A ROBES 

OFFEs A ROBES 
IFF ES A ROBI S

CHEMIN DE FER DU CANADA PACIFIQUE
tqcore une autre excursion populaire a 

Montreal et Quebec, via le chemin de fer 
CaiadieqPacifique, jeudi le 16 juillet 1891. 
A Montreal, aller et retour, deux jours, 
$2.50. A Quebec, aller et retonr, $3. 
50, par ctjemiq de fer, tickets valables 
pour cinq jours. Tickets aller et retour 
a Quebec, par la Compagnie de naviga- 

! tioq Richelieu et Oqtario : de tyontreal, 
$5.75. Pour les billets et les informa- 
tioqs s’adresser au bureau du C. P. R., 
42 rue Sparks.

Ppar ter 1h sommedises a

ETOFFES A ROBE 
ETOFFES A ROBE 
ETOFFES A ROBES ET(
ETOFFES A ROBES ET(

DENI 
DENI
dentelle: dentelle dentelle
DENTELLE DENTELLE DENTELLE

améliorât iou
Sur piopositio 

adopte la résob't 
pvdient Vain 
f>cil à vendre à 1 
pour a somme de quai aine mile piam 
e . liemin «le fer «i embranchement eu

M. Dewdney propore 
«lu bill concei liant la C*
«le fer de Winnipeg à la 

Vu que le bi,1 n eut

et donnèrent 
L’ambulan 
et Bei nard 

bl

ce arriva
LES FINANCES DU VATICAN

la c
«le i

I.VRome, 1U juil-o*.—On vient d'apprendre, 
de source ceitune, de nouveaux fails im
portante concernant U c 
Vatican. On sait déjà que 
voyé Mgr Folchi et toutes

ELLE DENTELLE DENTELLE 
LE DENTELLE DENTELLE

ci à l'administration du denier de
a deuxième lecture 

ic «le chemin 
Hudson.mortel emen 

trine écrasée 
blessure extér 

Le Rev. M.

mpagn 
Baie d'

nas encore imprime en 
français, .M. l aurier d mande que a disvus 
aion soit ajournée. Adopté 

M. Desjanlius reprend le 
e M. Foster et

employ
St Pieire dont la 
de la crise actuelle 
places par un comité a 
a donné p ein pouvoir.

Mais, jusqu’à piésent, personne ne savait 
les motif exacts de ce changemen ; per
sonne n'avait encore pu en pénétrer le s«crei.
L - bruit courait que Mgr Folchi avait été'"' 
congédié à cause des pertes é 
e fonds dit «lu denier de Saint 

«rdeux ou l

Léon SîlII les a rcin- 
Iministratif auquel il

HENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES

INI
INDIENNES 
INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNE

si i
e début sur la mn« 

l’amendement 
M. D sjardine parle d

éraux qu'il dit n'è.rv pas 
politique définie. Il «lit

» vat encore de Sir 
lestCartwright 

tradictione

que les libéraux so 
conservateurs reepou

reo onial, les Canaux, 
er d'adopter carrément le drape«u du 

libre-échange et dit que a moi lié de son 
l«irti l'abandonnerait s'il le faisait, car plu
sieurs sont proteelionnis'es. I«e seul a gu- 
ment «les libéraux en faveur «le la Récipro
cité illimitée est iue le Cà»a la est 
des Etats Unis. Mais di -lil l’E 
voisine de la France et ces lieu 
pèrent bien 
en est ainsi enir 
l’Autriche et l’Ii

-ALLEZ-oonnaissai 
Lmsque l ambulan 

LHiHel-Dieu, le ble-sé
sance et s’agitait convulsivement sur sa

causée par la 
Le médecin

COTONS COTONS COTONS COTONS 
VOTONS COTONS COTONS COTONS 

COTONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS

SOIES SOIES SOIES 
SOIES SOIES SOIES 
SOIES SOIES 
SOIES SOI

HANDISES BLANCHES 
DANOISES BLANCHES 

MARCHANDISES BLANCHES 
M A RC H A N DISES BLANCHES

NET ET GOSSBMER POUR VOILES 
NET ET GOSSE MER POUR VOILES 
NET ET GOSSEMr.R POUR VOILES 
NET ET GOSSE MER POUR VOILES

des ibéraux quétai
prouvées par 
Pierre et vu 

is prêts risqués

('OTONS
COTONS

deration, 
Il d.-fie M.

Dans l’an« 
t. graphie

ien et bien connu Studio «le Pho- 
dcpour a Confc 

naux.ei., Il
a succombe à l’asphyxie 

compression sur es 
est d’opinion qu’il y

Il est mort vers deux heu 
une henre et demie après 
aura enquête du coroner.

A son passage à Rome M le principal 
de l’école Normale,M. l'abbé Rouleau a coin 
mandé chez Carneveli, architecte distingué 
de Rome, les portraits «le Son Eminence le 
cardinal Taschereau et de sa Grandeur Mgr 
Bégin, évêque de Chicoutimi. Les poitrails 
sont arrivi s à l'école Norma e et font i ad
mirai ion de tout e

—Son Eminence 
~ ! ;tte ville demair

vioite pastorale est à St Jean-Chiysostôme.
--Le fi s de l’hou. juge Bourgeois, des 

Trois Rivières, doit entrer à la tin du mois 
de juillet, au noviciat des Jésuites, Sault- 

-Récollets.
Mgr Gagnon et l'a 
du couvent des U
L’honT

midi, trois actions 
$2,000 contre Jean-Baptiste 
priélaire du Sud, de Soiel,

Siméon Lelièvre «l'Ott 
troisième de $10.0 0 aussi contre l 
Horace Archambault de Montréal

es placements hasar 
fait par cet administrateur, mais rien de poumons 

a eu luxation «le ’épineSOIES SOIES 
SOIES SOIES 
SOIES SOIES 
SOI ES SOIES

JARVIS,Aujourd'hui on apprend que, l'hiver der- 
pris une imn 
de sauver la

SOIES 
ES SOIES ires, c'est à-dire 

l’accident. Il y
portante dé

ban |ue «le
t le Vatican avait dix mille 
douze mille, qui repi 

capital de «ætte b 
réso ut donc l'élab ir d’abord à Paris, puis 
à Londres, à Berlin et à New-Yoik un syn 
dicat de banques en holiques dans le but 
d’absorber toutes les sociétés financières de 
Rome, connues pour êt e dans une post 
très embarrassée et de b s remettre ainsi sur 
pied, tout en faisant hausser le prix des 
valeurs complè'ement dépréciées. Il voulai 
avant tout sauver la Banque de Rome, 
chute de Fo ehi a mie en «langer les fin

Dans tous les cas, le pape Léon XIII n'a 
jamais eu connaissance de ces spéculations 
hasardeuses; de plus, il désapprouvé et il a 
toujours désappioavé l'établissement des 
banques catholiques

actions sur 
le moulant du

14:1 RUE SPARKS
pKKS l>F l.A Rf K O’CoNNOK.

Pour les meilleures Photographies eu tous 
genres.

MARC
MARC rvscntav

s pagin' est

procité illimitée,
Prliste et la R 

talie et autres pays 
rope qui sont pourtant voisins et 
b en sans réciprocité illimitée. M. 1 
«lins demande ensuite aux libéraux comment 
is combleraient le déficit «lans le revenu si lis 
droits «le douane riait nt abolis, et dit q >e 
leui réciprocité illimitée avec les Etats Un s 
signifierai tout simplement une pr<> ectiou 
continentale de 60 pour cent.

A six heuies la séance est levée.
SÉANCE DU SOIR 

M Desjardins continue 
termine en propos 
l'amendement de 
Ce sous amendement

Kr, la
tion «les finances, la ré
cipès génén 
refuse d'a lc

violation directe «le I’« ntente 
venue entre le ministre «les 
Richard Cartw.ight lirsq 
sen ri à retirer sou amend 
dernier, seulen

Chambre cm 
meut, et il d 
de tenir la par» e qu

M. Foster répond qu'il n'y a 
at on -le parole «le la pari du g 
it. Il n'est intei v 

re lui
ght à part ce qu 

v«nx dans Li Chamhi 
le Hansard. 1. opposition ne peu 
p'aiiulre que le gouvernement, la p ive d’un 
seul «le ses privilèges par le sous-amende 
ment de M. l)esj:ir«Tins. La discussion peut 
se faire aus-i complète et auHsj « nrière sur 
ce sous-amcndement que sur celui «<e Sir 
Richaril.

Sir Richard Cartwright «lit qu'il n’a con 
senti à retirer l'autre jour l'amendemei t 
auquel il était impossible d'apres les usages «le 
la chambre de proposer alors ;l 

lu’avec l’entente
le tarif seraient 

«mandement sciait remis dans

11
e la DISTRIBUTION DE PRIX.

monde
rdinal Taschereau 

n. S.i dernière
Venant de recevoir un choix «le

propres a 

inviter MM. les

de I.arrivera en ceMATINES MATINES MATINES 
S MATINES MATINES 

MATINES MATINES
être donm

prends la liberté «le v< 
mmissaircs d’Ecoles, lv> Insiimu

FINES 
MATINES 
MATINES MATINES MATINES

MA
r,
titutrieesqui désirent donner «les l’rix ;

examiner ces articles, eonvai: 
puis leur donner Ixmiiv satisfaction.

élè
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES

CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

bbe l’arad is, chipe
ra u mes, sont partis

P. C Guillaume, Libraire
mt un sous amendement à 
Sir Richard Cartwright.

la po i tique 
-ibventions 

lminietra- 
es taxes, et

P. Pelletier a pris cette après 
dommage, l’une «le 

Rouillard pro- 
l’autre de $10,

l’honorable

Coin dks Ri ks Si sskx vt 3‘okk.
-A-AÆEJRIGiTJiHjBANS

BANS
ANGES ET RU 

N G ES ET RUFRA
FRANCKS KT RUBANS 
FRANGES ET RUBANS

du
appi
eut, les su 
prudente ad

que tout eu approuvant es prin- 
léiaux de n'-oiproci i c, cette chambre 

itique différentielle

Au Magasin du Bon Marche(XK)
le (lu gc-iu 
chemins deL’ANGLETERRE A CHICAGO

(«lépeche téléBri,|»hi«|«te pntili uliOn) 
Chicauo, 10 juillet —Un autre syndicat 

«le « apitalistes ang aie a ’intentiond’investir 
«Vin.meuseH capitaux dans une nouvelle en 
treprise et ont choisi cette ville comme bise 
«le leurs opérations. Les grands lacs qui 
entourent Chicago seront utilisés «Uns l'érii- 
Idissement d'une vaste voie par eau d'une 
contiuûité pu faite entre cette grande ville 
et les ports anglais. Les vaisseaux qui fe
ront le service sur cette nouvelle voie de 
communication seront construite d'un cer
tain tonnage, qui leur permettra de passer 
par les canaux et les écluses canadiens et de 
traverser ensuite l'Océan en toute sécurité.

L’établissement de cette nouvelle ligne 
maritime économisera énormément de frêt ; 
de plus, une foule de touristes malades évi
teront «le parcourir un millier «le milles par 

pour se rendre aux différente 
r de l’At antique

Le représentant du syndicat J, D. Fair- 
fat, de Londres, qui est descendu à Le and 
Hôtel, reconnaît que le but de son voyage 
est d’établir à Chicago, l’extrémité de sa 
voie océanienne. La société prendra le 
<le : The At antic and Great Lakes Na
tion and Trading Company (limited), 
construira et. mettra en mute ses propres 
navires : $5,000,000 ont déjà été souscrits.

D *s contrats sont déjà signés avec les 
grandes maisons d’impoi tâtions de Chicago 
de Milvankte et de l)étroit, a ajouté M. 
Fairfax, d’après lesquels les patrons de ces 
importantes maisons s’engagent à envoyei 

i leurs marchandises par cette nouvel e ligne 
j océanique et à donner l’ordre formel à leurs 
l représentants à l’étnmger d'en faire autant.
| “ Rien d’étonnant à cela, a dit en termi-
! uant M. Fairfax, quand ou remarquera que 
i par notre ligne, aucun ti ansfert ne mai"
' ohamlises u aura lieu. Notre flotte se com- 
I posera au début de dix navires, jaugeant 

( 1 «T 1 I * A W A ! quinze cents tonnes et munis de réfrigéra- 
N—* -L* -L- - , teurs pour a ira- xporiation des viandes
*~"****"* ~ 1 1| ■•■■naervée» Durant l'hiver, quand la na

t . , j vigation sur les lacs sera fermée, le point

T.p Pppmipp Appivfiiz:
JLiU JL I vllllUl IjL.1 I 1 T U mencer ses voyages, cette saison même. Si 

I elle ne peut être prête, ce sera pour l ouver- 
-LE— ! turc de la navigation, l’année prochaine.

Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.
Huiliers |»OUr.. $2.75 
Marinadiers .. 1.25 et
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Dau.es

Pigeon, Pigeon & Cie COURRIER DU JOUR et $.'1.00 en montanta i Ygu 
M. I

Uigl 
dit i 1.50

2.50que la proposition «le et 
à l'heuie actuelle est) ur.t

AUX JEUNES FILLES 
Des jeunes tilles lfien recomm 

désirant appremire la typographie pou i 
trouver de l’emp'oi en s’adressant à 
bureaux.

aliandées et49 et 61 RUE RIDEAU.
atENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

i est inter
nees et sii 

celui ci a 
ement e 23 juin 

lient afin de ne pas retarder la 
les vliangementH dans le tarif.

iste alors pour sou- 
t, les règles de la

grand choix «l'épingletles et «le 
bracelets pour 25 cta. valant 50ote, etc., oti.

Nous faisons une snt'cialilé «lu nqiurnge 
des montres et de la bijouterie. Nos prix 
sont très modérés Une visile est sollinuY.PEINTURES LES EFFETS DE L ELECTRICITE 

Ive corps de Harris Smiler, l’un <les ass » s- 
sins exécutés par 1 électricité dans la prison 
«le Sing Sing, a été rapporté à New-York. 

f Les restes de Smiler avaient été réclamés 
par sa veuve, la femme qu'il avait abandon
née pour épouser celle qu’il a assassinée en
suite. On a pu constat' r alors que le sup
plicié ivait été affreusement brûlé aux 
points de contact avec l’appareil électrique. 
Les cheveux, mr le devant de la tête, les 
sourci e et les cils s«jat complètement brûlés. 
La partie supérieure du visage est labourée 
d'afire uses bi û lu res, et enfin au mollet gau
che, oit se trouvait attachée l’autre extré
mité de l'appareil, il y a une brûlure beau
coup plus affreuse et béai »coup plus pro 
fonde |ue les autres, et allant, dit on, jus*

• Richard avait ms 
amendemeii 
pêchait tout autre soua amende- 
emande au ministre des finance s 

il avait donnée alors.

gouverni - 
venu aucun arrangement

i a été convenu à haute

sition ne

Jos. E. TremblayPréparées.

& CIE.
113 RUE RIDEAU

Toutt s prùtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

ferrée

particulier eut
m arrangem 
Ririiar.l Ci. CAPITAL STEAM LAUNDRY

«insigne «lans
IOO Rue Rideau ÀOO

I-avagv et l'cpassagfi faite sous
délai et aux pins lias prix.

OUVRAGE GARANTI

L'oLeurs Qualités. s le plus court
viga-

EileSont Egales A n’imjjorte lesquelle-;. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

Nous faisons une - 
rideaux et de

[MV-ialité du lavage des 
s chemises blanches.,UCet ^

r lorsque 1
<>n avait affir
olïl l”oisensation, 

discutée, ava 
mé que 1*41 
trace sur le corps 
ricains étant, en 
genre de supplice mul 
raconte à ce propos 
pompes funèbres qu 
ment de l'enterrei 
d'exposer le corps dans son 
«le le montrer au public 

ime droit d’entrée 
vendant que la poli) 
exhibition, qui consti 
«le la nouvel e

Quoi qu'il en soit 
lures de Smiler n’a ; 
men tei les do

L. BELANGERant son ado
ité ne laisserait aucun, 
des suppliciés les Amé- 
général, opposés à tout 

On

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.

e sous aim-ii—

W. H0WE. dement,
résolutions

position.
•Sir John Thompson<^it le tlébaïqui a eu 

lieu lors«|ue l’amendement do Sir Richanl a 
été retiré, et dit qu’il n'y a rien dans ce d>- 
bat qui montre un engagement ou uueei — 
tente d’après laquelle il ne serait» pas po — 
aible, lorsque le débat serait repris 

le« turc der résolutions et s 
eut «le Sir Charles, «le proposer un 
endement.

MM. Mille. Bowcll, Div 
lan, T sdale, Casey et O’ 
et terminent la disciscion sur

ilant le corps
relieur de

propose

que l entrep 
s'est chargé g 

ment de Smiler se 
sdai

i s mm üA/tiitFabricant de Peinture-'. établi
" moyennant un

ce to>re une
__ tuerait une

loi sur les exécutions uapi-

II est
eille N DEMANDE—Un bon âge»» voyageur 

pour le commerce «le ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront main.ensn». Artic es spé 
ciaux. Ne tardez, pus. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., 'I 
nurserymen, T

0
ur IVdeuxième

mondeim
, la découverte des hrû- 
pas peu contribué à aug- 

utes émis déjà par une grande 
partie de la presse de New York sur le pré
tendu succès des exéjutions électriques de 
•"ring Sing La conduite inqualifiable du

Nouvelles de Montreal directeur de la prison, M. William B own,
L, 9 juillet — Un terrible «ce;- k‘J**?*[ d“ repr&etiuole de 1. prene « m
jeté l'émoi .Ime U p.ieible pe- / *ve >" P ™ vrol«"‘«" l>r««t«
prairie,, eu lieue, m.lieàT. 15, “""«' Su.', prétexte que la nouvel e I.,

in de fer duOnnd Troue. Comme ■* petliçation du compt. .reudu d, -
Misiina, qui quitte Montréal à 6 t.illé dre . «écut.ou., M. Brown aurait nu 

heure, a. m., pa.mit à la traverse Law.on n«=é de f.ire tirer eur le. reporter, nul e'ap 
et St Contait, Melle Jane Miller reven.it l'™b*'ent trop orée i .on g é de la pr„o„.
de traire le, vaehee, et perlait an brae un KE'„“MM W."KlLD/*,,t « on pro-

reniDli de lait r P08 Que cet article de lu nouvelle loi est m-
Au moment oit elle tr.vere.il la voie, le “',"P»lil’le "‘° '* “»>««»«•» de l'Eta

traie arrivait 4 toute vite.» et mademoi- 9"«n outn. tl »t impo«lhl. tel. faire
.elle Miller fut frappée en arriè.e de a tête P”1”:, MoKNlire ADvt-.nTtSKH va plu,
et lancée à une diet.no. de p u. de 50 pie,ta 11 de,"‘“de “ “«“’«»» dr

oisqu’un train arrive à une traverse, ont 
été fidèlement observ

Quelques-uns attribuent l'accid
«ie brouil ard ce

ies, h dgar, Cur- 
Brien coi.tini oronto. Ont

M. Staiis d’Halifax, prononce ensuite un 
a politique gén 

et les deux am> mli

1 IA) U ER Trois muisons au coin des 
mes ( aihcait et Ring. Nouvelk-mcn1 

construites et munies «les commodités les 
dernes. Loyer raisonnable. Possession 

diale. S'adresser à John Gunn No 262 
Cat heart.

discours sur la éralc du gou- 
ements soumisvernement 

à la chain b
M. Ouimet demande au 

faire retirer le sous amen 
pas briser l’harmonie qui doit 
les deux part is

Sir Hector Langevin accepte 
stion «-t le sous-amendement es 

. 1.15 hr. la séance est ajournée

MIEUX SERVI. Monirea 

sur le chem

gouvernement de 
dement pour ne 

exister entre
Mesdames, lisez ceci et remar

quez les nouvelles marchandises de 
saison qui vont êtee sacrifiées ; alors

â VIS AUX M ERES l>c “Sirop Calmant 
M de Mme Winslow - devrait toujours être 
employé quand l«;s enfants font leu

*“g

immédiatement les souffiaiu.es devenez, voyez ei jugez vous
i petits, produisant un sommeil 
isible, en faisant disparaiire la 

ur, et les jt uii«m« chérubins sV-vei Ien 
aussi “brillante et frais qu’un bouton de 
rose. Ce sirop est très agréable au goal II 
apaise l’enfant, amo lit scs gencives, t nlève 
toute «iouleur, fait dis parai tr«; les sou fl ran
ees intestinales en réglant la digestion, et 
est le inrilleur renié.I connu contre la «liar- 
rhée, soit u’elle provienne de la «Ien 
ou «l autres cannes. Vin 
bouteille. Ayez confianci.
"Sirop ualmaut de Mme Winslow-1 et ne 
prenez aucune autre préparation.

LES BIJOUX EN QUESTIONt, etLes diminutions suivantes seront 
accordées sur tous les achats de

dessous, 20 pour cent meilleur

Voici un détail du corn 
a' M.

des bijouxpte
ont été présentéi•k chez Bit ks et qui

ie St. Jacques 236— Montréal J an 
—Achetés de Henry Birks A < o.

$2.00 et au- 
Marohé

$2.(K) et au-dessous de $7.00, 25 pour 
meilleur Marché.

$7.00 et au-dessous de $15.00, 33J pour cent 
meilleur marché.

26^887°

Jan. 26 ;
To 1 case silver fruit knives

1 doz. silver tea spo 
4 doz. silver dessert 
I doz. silver table s 
j doz. silver dessert 
1 silver butter knife 
I mustard spoon...

sugar spoon.........
pair Salt Cellars, 
sugar ladle. 
cream ladle

1 soup ladle

1 diamon 
1 pair diam 
1 saphire and

bar-
épéiY

and
... $120

spoons
Pfo°rkV. ".

ngt-cinq cools ia 
o el «lemaudiileLe Stock comprend du Linge de 

Dessous pour Dames et Enfants, des 
Jupons, des riches Robes d’intéri 

ur. de? Blouses, d« s Corsets, des 
Bas, des Gants, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d'Enfauts, des 
B ouses et des Robes, des Robes et 
«'es Manteaux d'Enf tnts, des Piano 
foies et des T ib.iers.

En un not, tout ce que nous 
avons en magasin est offert à des 
prix et à de' c indit ons exception
nelles de BON MARCHE chez

ASSEMBLÉE DES LIBERAUX 17
fait qu il y avait beaucoup 
naiin et que la défunte était que 
tioublée. Ou dit qu'elle a subi

L’assemblée tenue hier soir par les Libé
raux d’Ottawa était a-sez nombri use ; elle 
avait été convoquée da s la salle Bang. Vu 
l'absence du président, M. A. F. MacDityre, 
l’Hon. E. H. Bronson, prit possession du 
fauteuil et M. Gordon Henderson remplit 

fonctions de secrétaire II fut décide de 
fin de

18que.Ps"

1
coroner Jones s'est rendu à midi k La- 

e a été instituée 
fille de M. Wm. 

u rang «le la Tortue, par 
ant. Elle était âgée de 30 
sœurs de la défunte, qui dei 

es à La

LANDRY & THOMPSON,2
rie où une enquêt 

.La défunte était la 
cultivateur di 
le St-Const

rent à Montréal, se s 
rie par le bateau de i 

—Uu charretier du nom de Rivard est 
tombé en bas de sa voiture hier et s’est cassé

-Une fille de mauvaise vie du nom de 
rte subitement

Propriétaires d'Express el Charretiers C»én<

DEMENAGENT »™Bs El
Voitures de plaisir cou vertes et ouverteo 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes leçues aux No 157 rue hpark'

OTTAW A-

Mil er
1tenir la salle Bang ouverte j-asju’à la 

s listes des voleurs et de nom 1la révision des 
un ou pl 

tiendraient le 
des

1limeurs conimtssairee qui s y 
pour prendr : 'esaffi lavits 

personnes qui désireraient e faire ms 
crire sur les listes. Les Messieurs suivants 
furent nommés comme membres du Com 
permanent, avec la faculté d'en augmente 
nombre, quand l'octmsion s'en ferait sentir 
N. Legault, Geo.Dalylish, J. foui lard, 
l’échevin J, K Stewart, C* Murphy, T. Mc 

. R. Lath ford, J. M. Rattey, Dr 
, G. Roches*cr, F. H. Chrysler, A. 

Fraser, St art Henderson, I) Roberts n 
I. L Dowiio, W. H. Barry, J. Larkin, M. 

rrs, Dr St Jean, H. Macdonald, Dr Sa
fi, E. E. Lauzon, J. Leblanc, et l’éche 

vin Bingham. Il a été décidé aussi fie tenir 
ce soir, une assemblée générale de I Asso
ciation Libérale à la salle Bsng

ont rendu
spoon.

and comblité 
r le id I:

ond eaine Charron est 
jb une maison ma

I ear rings, 
diamond b

let—C’est demain matin,à7-15 heures,que les 
eonniers William Robinson, W.Cooney et 

condamnés à a

Guire, F 
Parnell, 
W. FrWOODCOCK I diamond ring

do•lames Davie, récemment 
flagellation, recevront lenrs premiers q 
coupe de fouets pour assauts indécents 

M. Vallée, le gouverneur de la prison, a 
ce marin ordonné que Davis soit conduit à 
I infirmerie k cause de la faiblesse de sa san 
té. D»vi8 qui est un gaillard de six pieds 
et bien bâti, souffre en ce moment d’une lé
gère attaque d’inflammation de poumon ; il 
est probable que demain, il échappera k la 
flagellation à cause de son état de saute ; 
mais ce ne sera que pârtie remise 

Les deux autres i 
te sai-té et ne seinb 
chat à neuf queues.

I>e nombre d 
ses à assister à

7,
«lo stud

AlTotal
Discount.

$2110 55 
. 226 55 JE SUIS 

HEUREUX INouveau Magasin " BIEN CONNU " 
de Lingerie. 11885 00

NOUVELLES LOCALES
—L’échevin Scrim a de nouveau 

générersc nent une «quantité «le fleure pour 
remp ir les parterres des terrains de l’Expo-

Balance

—Un accide312,314 Rue Wellington. sérieux est arrivé
midi à Mme MacGregor, la mère 
Pierre MacGregor. Cette dune âgée, qui a 
dépassé sa 70me année, conduisait un che 
val très vif, quand passant près 
électr que, celui ci effrayé par le 
cloche du conducteur, prit le m 
Le voiture fut brisée et la vieille dame jetée à 
terre. El e a eu l’épaule sérieusement en
dommagée

être très 
er l’aprè»- 

de M

qui aura 
mercred

donné

individus sont en parfai - 
lent guère se soucier du

ont admi- 
sera des plue 

i astreinte. Il faudra être muni d’une carte 
s-gnée par le député shérif, pour entrer à la

/Le “HUB”* d’un char 
bruit de la 

ors aux dents.
vaste échelle 1 em- 

riident «lans la 
coin «les rues 

onnor, un en u trouvé deux

-On co.,
poisonueme

Nepean et 
q„i avaient été empoisonnés

i Untie sur 
;nt des chiens qui 
■cre.li dernier, au 
OC

e personnes qui aer 
la flagellation

VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS.**
TOUJOURS EN MAIN.

bO'.b-ut, o*Ml que Je medi«positions ont été prises pour 
agran lir le bâtiment dont 1 « exposante «e 
servent sur les terrains de ’Exposition ; de- 

t devenu bien

—Des

WolIfsACMEBIackmgNouvelles de Quebec
Qcébec, 9 juillet.—Vers midi et demi 

hiei, des personnes qui »e tenaient près de 
la liâtisee de la douane à la jetée Louise 
furent attirées 
faisaient en ten

Apiès que qnes mommis de recherches on 
découvrit le corps «l'un jeune homme du 
no n de Bernard, tils de M 
ployé aux moulins Peters, 
yatch d’un poids énorme qui 
lui. Voici la théorie «la ow 
deal «

DECES
e, ce matin, à l’âge de 7 i 
ie, A'bina, Valida, enfan

WM. CODD,
548 Roi Sown, Ottawa

Proprietaire. puis plusieurs années, il etai 
trop petit. M. Dawson a été 
surveiller les nouveaux 
dis sement.

En cette vill 
et 2 jours, Mar 
Wilfrid Charbonneau

Les funérailles auront lieu demain après 
midi à I Jhr

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son pète, No 83 rue de l'Eglise pour se 
rendre à la Basilique et de là au cimetière 
Notre-Dame. Parents et ami* sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

bottines IXPbRV Raul .8 brillxnunee 
•'«mine et uns vine.•t que J’ul de*

©IK-130N
Zzj"ov?;;:;z.\\ runr.

par des gémissements qui se 
dre non loin de là. —I^e juge Street 

«l’Automne dans cette .. . . .. 
ceront k siéger le l4 sep e ntire 

—-M. James McCullough « 
credi soir, du haut de la ta a 
Walk

pr«ei«lera 
i vi'le : el

les Assises 
lee com men— Pelinlr ■ i e no n.ie* »t ux Cl nn.i/t

M5;:!; -r-"rein a vo* el ««* p-nlert 
Mmlrnii voiture d«i i, u»

Vendu p-.rtout.

wu sim/ti-s.* sr '■ • “s*
r3'iLalWeilleurCuredelatnusie

F.n vonto «i '• us ri'Utcn las pharmacies.
. Bernard, 
pressé sou

était tomb
est tombé mer-

_____ ise de Lover’s
Il en a été «juitte pour une violon••horrible aoci-
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K ,

.re« et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 

pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

inté,sinon l’argent vow 
OREZ, No. 30 rue Ride m, (près 
e Sapeurs.) Réparations «le Mon- 
orlogee garanties et à des prix

i?!]

s se ra remis

CHEMIN DE FER

ERCOLOJilAL
irecte entre l'Ouqst et tou 
J boa du St. Laurent, de la 
eura, province de 
Nouveau Bru 
Tic du Prince 
les Ilei de la 
St. Pierre, 

ns express quitte 
•us les jours (dim 
ni à destin

s les
Baie

Québec ; ainsi 
nswL-k, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
Made eioe, Terre

nt Montréal et 
anches excepté) 

at ion de tons ces points 
27 heures et

ress directs 
sont brillai

;ement de chars, en

s des trains exp 
1 l’Intercolonal mm «ml
r l’électi ici té et sont chauffés par
de la locomotive mime, ce qui 

sidérablement au confort et à la 
1 voyageurs.
is trains directs sont attachi-s des 
2toira et dortoirs, nouveaux et 
même que les chars salons pour

1 de mer les plus en vogue, ainsi 
roits de pêche les plus recherches 
sur la route de (’Intercolonial qui

e la farine et en gén 
îdises à destination 
Terreneuve, aussi pour l'expor- 
raine et des produits expédiés aux 
l’Europe, 

ete et inform.lions concernant le 
as sage s'adresser à 
), agent des billets, 
ie Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON,
Agent du Fret et «les Passagers 

pour l’Est, P.Q 
ie St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
NGKR, Surintendant Général,

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

éral «le to
des Provinces

on à

In Chemin de Fer, \ 
Ï.B., 18 Juin, 1891. I

f~lC'EST GRATIS
W Pour r examen. Coupe» cette U» 

*onf». enn ycz-U à outre adresse

■ «BS B®*t 1 sous payons le* frai*
■ A de transport. Vouspourrrl'rr.

saur : si vous ne la trouve* 
. psatede que «Kcrite ki. lait- 
(ess* entre les maint de 
Efegaet ; ai au contraire.vou* 
$ ra tln paHaiietnent eetii-

payer notre PatX SPB- 
I q-1 tj-ySai * garderje
çU.gZJÎÎE

CH» oor'qïmar6# 
Ewèmëowe#

118 carat*, garantie m 
«nul. t e bouier, ie c>» 
verule. •«> . t"M

■eteera rMNSI ans «aux la. «Ta.

s» S l-Wurj

:-Cate froteieifc
H. CHATELAIN.

Avocat, Notaire, Etc.
OTTAWA!.56!) RUE SUSSEX 

«T.Argent à Prêter,

F. M. Lambert, M.D.C.M.
roi N DES RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
I.TATU'N»

6 À 8 P. M.

\( M« 1 I- ('!>. (', R. V.i < '•'««>» K...lpralea el d
.VI. Quét-v. . • Km- W..... tion, Oiia.ee.

I 1 3 P. M.

G H0. Moi,A UR IN, LUI
AVOCAT. Eto. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA

V A LT1ST «V- GODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires,

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIH A-VIS l.'llOTKI, ItVtilKM, 

Argent à Prêter.

J. W. \Vr. WARD
AVOCAT ETC.

-JUJREAU—

31 Scottish Ontario Chatnbsrii Uttawa. 
J’GARA, Ma-TAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire».
Bloc flay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

rnRs |)K l.'llOTKI. IU'HHKI.1,.
Martin OT.aka, «J.('., D.H. MacTavism, W. Wvv

Bri ilfv «« vi«i«y
R. A. BR ADJUST. X T. SHOW

Argent A vfêter A fi p. c. avec privilège i 
remhoiir-sr en «ueun te'n«.»

XlTr CHARBON
T.J.Brihgai«'H-G

26 Rue Sparks,

Belooart, MacCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

O N TA.RIO HIT CUHBHJO. 
OTTAWA

A. Bkixkii'kt, IoiimJ. McCrarrn,
Ci ko. F. Hkmikusiin

Stewart, Dlirysler k Godfrey
AVOt ATS, SOLLICI TEURS

Clj»ii)hres Uqioi), 14 rno Metcalfe, Ottawa.
MoLr.on Stkw

|Agriil', |uiui «r «-i le Parlement

K. H. ( IlUYBIJtR
(•ODKHK.Y

M. J. GORMAN, LL Kl
f Su<ir<\rur dt !.. A. Olivier.)

Avocat. Solliciteur, Notaire, Etc. j
BUREAU

Garleton Ch,am her,s, 74 Rub Sparkg m
■OTTAWA. 

ur Argent a Prêter.
-f

A JE. LIJSSIEK
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUSSEX, 
Coin dr lu K ut h'tdrau, Ottawa, Ont.

«WArgent à Prêter avec avantage spécial * 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA.QH1 1ST DU CANAL. 
En dehors «lu Combine. A «tressez vo 

commandes à C. Christian, Agent, Nk-ole 
H«iuse, Little Sussex Sir-r-t, Ottavv

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteu 
taircs, l

urs, Agents Parlemen- 
Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
(KN KACK nv Itr )

w H Wai.kkk n M« IvHAN, c. A. III.ANC

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est,
'«• Purgut-f /, /</(,-. contii- la Cons
tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, «• i « Nu réputation 
aupri-s «li s méileeins «-si universelle. Pour 
éviter lesCMitrefaçons, exiger uneenveloppo 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparnicui' «les iiiédieimi-ntB 
triques de Dr BURGGRAE VE.

doeimé

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novtmbre au 1er Mal

le Département iiui uonipn nd le 
d’après la borne, «raprès le niudèle 

l'aquarelle, les cou
de $6.00 par mois, p«,ur le 

cours avancé, et «le $2.50 pour le «jours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’aichi. 
«1e machine, etc., surtout utile aux

Dana
lap

vivant, la i 
tributions

peinture et

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
Couture artistique, $1.60 parpar mois

S adresser à 
secrétaire, k la 
sur le» lieu

ACHILLE IKECHRTTE
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cette amitié, le germe d’une affec- lendemain, après ie départ du 
est lieutenant Robert.

—Je viens, lui dit elle, ma

J?ErrjT,ETOXflu CANADA Bryson, Graham & Oie. John Murphy & Cie.t'on plue tendre. Car qu elle 
la jeune fille, si naïve'qu’on puis
se la supposer, qui se trompe en chère enfant, savoir de vos nou- 
pereil cas ? Mais dans ses conjec- velles.Etes vous tout à fa't remise 
tures les plus audacieuses, elle • de cette indisposition qui 
n’avait pu s’arrête” qu’à une!tous un peu inquiétés t 
teule hypothèse, savoir : que Ro- ' Kn parlant ainsi, madame de 
bert pouvait bien, à la rigueur et j Sauves avait pris les deux mains 

même s’en douter peut-être, Ide Claire dans les siennes, et elle 
imprimait ses levres sur le front 
de la jeune fille. Celle-ci se re
cula instinctivement et baissant 
les yeux pour ne pas rencontrer 

de la duchesse, se contenta 
<le répondre doucement, mais 
toujours froidement ;

—Je vous rends grâce, madame 
la duchesse, j • suis beaucoup 
mieux; c’est une simple migrai
ne causée sans doute par toutes 
les fatigues de notre journée de 

VC*- chasse et de vendange Aujour
d’hui cette migraine est dissipée.

-Ah! tant mieux. J’avais 
craint que cette migraine ne fut 
le prélude de quelque indispo
sition plus sérieuse.

—Merci de Vintélêt que vous 
me témoignez,
vous-même, n’ave*-vous pas été 

moi hier ?

UN MYSTERE
nous a

Importateurs.ÏIPOUSR OU MÈRE

Quatrième Sérié de La Femme 

Mystérieuse.

------ 1ST OtTVEAUX.------sans
obéir en amour à deux courants 
opposés, dont l’un l’entraînait 
vers l'avenir, tandis que l’autre le 
ramenait invinciblement vers le

ANNONCE.

TAPISiSUttei La Grande Vente d’Etoffes pour 
Robes Continue,Il y a des défaites triomphantes, 

comme on Va dit à juste titre en 
évoquantde grands souvenirs his
toriques. Peut être cet aphoris- 

est-il d’une application plus 
fréquente encore 
moral. Sous ce rapport, il est 
permis de penser que ni M. de 
Mot tmagny, qui se félicitait si 
hautement d être débarrassé d’un 
fâcheux antagoniste, ni ce derni
er qui abandonnait la partie, cal
me et froid en apparence, mais 
intérieurement en proie au plus 
profond chagrin, ne se rendaien. 
bien compte de leur situation 
respective. Par une anomalie bi
zarre, tout ce qui semblait devoir 
ruiner de fo ni en comble la bau- 
se de Robert luîS^pnait puissam
ment en aide, sans même qu’il 
s’en doutât, et c'était, les mains 
pleines d'atouts qu’il se dispo
sait à jeter ses cartes.

D’abord, en le mettant dans 
l’obligation de s’exiler pour tou
jours du château de la Roche- 
d’Eon, le colonel n’avait fait, 
comme on dit, qu’enfoncer une 
porte ouverte, puisque la résolu
tion du jeune officier était à cet 
égard bien arrêtée. Ensuite, dans 
son aveugle besoin de vengean
ce, il n’avait pas réfléchi qu’il 
mettait ainsi sur le Iront de 
l’ennemi qu'il voulait frapper 
une véritable auréole, l’auréole

passé.
Combien de femmes, de jeu 

nés filles même, parmi celles qui
Nos ventes d’hier dans ne» Departements 

d'Ktoffee pour Robse ont été imiiie-ine*. De 
tou» le» coin» de la vil e, le» cliente» nous 
arrivent, profitant 
nel» que nous offro 
une» après le» ai 
sans un moinen 
No» e

eet classé lor ne» comptoi 
quée avec un crayon Meu.

se seraientl’expérience, 
contentées d’une pareille décou 
verte Y N’**st-il pas naturel de se 
fier à la fois sur la préférence

Pour le présent, nous sommes ausîi occupés que des abeilles préparant un 
grand assortiment d'un immense achat de Tapis que nous venons de faire. 

Un grand commerce exige un immense assortiment 
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passé 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l'exception 
de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

des avantnagea exception— 
le moment. Le» 

ire de temps, 
rrêt, nos piè -e» partent, 

mploy.'a sont très occupés a servir no» 
r» de c'iente». Gha juegenre d’Etoffe»

dans l’ordre
'if aI)e bonne heure dans

instinctive toujours acquise en 
fin dj compte aux pommes 
tes sur les pommes mûre <, comme 
aussi sur cette implacable loi de 
renouvellement qui est le fonde
ment et le pivot du monde mo
ral en même temps que da mon
de physique? Mais Claire n’é
tait pas et ne pouvait pas être 
encore de ces jeunes filles-là.

Honnête et pure au suprême 
degré, elle était d’ailleurs à un 
âge où le cœur se refuse à croire, 
souvent même en les constatant,

es prix mar-

Ce Lot a 12i Cents.

Comprend un bel assortiment de jolies 
cou eurs ; --haque pièce e»! pure laine et vaut 
le doub.e d» prix affiche.

Ensuite ce Lot a 16c.

qui e»t neuf et joli pour 
ode pour la ville ou pour 

ndions ces Etoffe» *

Toiles Cirees pour Planchers.
jamais nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-

Nos nou-
m ad a me. Mais

cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirées pour Planchers 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu'à ce jour. 1 ~ 
presse dans ce rayon, nous tient très occupas les ventes se multiplient en même 
temps que les prix diminuent.

La foule qui se Comprend 
faire une roi 
la campagne. Noua ve 
110c. et 35e. la verge

Pour 19 Cents la Verge

parmi 70 pièce» nos 
ur Roi c», pure laiae. 
. et 50c.

Le Plus Riche Departement a 
35c. la Verge.

tout ue 
jc à la mplus souffrante que 

Pardon, si je n’ai pas encore de-1 
mandé de vos nouvelles.

Marchandises pour Robes.— En eff*t, chère enlant ; mais 
c’est bien vite passé.

—Oh ! c'est que voua êtes ni us 
forte que moi, madame. Vous 
savez bien mieux dotniuer toutes 
vos impressions. Moi je ne suis 
qu’une petite niaise, qui voudrais 
bien prendre exemple sur vou ; 
mais c’est qu’il est bien difficile 
de vous imiter.

—Je vous crois, ma chère 
Claire,je vous crois d'autant 
mieux qu’il y a dans vos paroles 
un fond d’amertume qui me 
peine beaucoup.

—De l’amertume ; moi, mada
me la duchesse I et à quel titre 
me permettrais-je ?

— A quel titre, ma chère Clai-j 
re ? C’est vous qui me le deman-1 
dez ?

à de pareilles variations dans les 
attachements humains? A dix- 
huit ou dix-neuf ans, ne semble 
t-il pas que l’amour doive durer 
éternellement, et ny a-t-il pas 
comme un stigmate sur celui ou 
sur celle qui viole une loi si 
sublime? Ce n’est que plus tard, 
beaucoup plus tard, qu’on ap
prend à ses propres dépens ou 
qu’on enseigne iaux autres que 
cette loi n’est plus, hélas! et n’a 
sans doute jamais été qu’une 
lettre morte.

De tout cela s’ensuit-il

Le syst n.e de ver te de Robes de Bryson, Graham & Cie., leur populaire 
prix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d’intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 
la nouveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour rob,s disparaissent à vue d’oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

Voue pouvez c‘hoi»ir 
iea Etoffé» 
a vendions

plu» joli 
Noua lei
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45e

Par là, nou 
Henrietta Francai 
due» parto it aillei

» voulons pa

ira à 60a. la Verge

rlcr de» Etoffes 
e largeur, ven-

Bryson, Graham Mie. John Murphy & Cie.
que

Claire a*mât déjà Robert ? C’est 
là une question plus difficile à 
résoudre qu’on no le peno.
Sans doute, les sympathies qu’el
le avait d’abord éprouvées pour 
l’ami de son frère, s'étaient accen
tuées dans une proportion dont 
elle était bien loin d’apprécier 
encore toute l’étendue ; mais 
peut-être, à tout prendre, n’y 
avait-il encore là que des ger
mes puissants, destinés à demeu
rer stériles s’il n’étaient lécondés 
p ir quelque nouvelle et grave 
circonstance.

Gaston n’était il pas là d’ail
leurs maintenant, et, au moment 
ou il rentrait personnellement eu 
lice, les chances ne pouvaient-el
les tourner en sa faveur ? Déjà il
venait de réparer de son mieux mettez que je vous pa 
la petite sunercherio qu’il avait j ouver., comme si j’é 
commise, tant par la franchise de | mère. .le pourrais 1 être, vous le 
sou aveu que par la générosité savez, puisque j’ai ie double de 
de sou attitude vis à vis de celui votre âge Vous, à votr » tour, 
dans lequel il était, sous plus je vous eu supplie, répou lez-moi 
d’un rapport, autorisé à entrevoir comme si vou éti- z ma fille. Si 
un rival. Eu outre, il avait pour ce n’est pas une mère, c’est au 
lui, sans compter des avantages moins une amie qui vous parle, 
qu’il est inutile de rappeler, le Votre mère avait bien voulu me 
bénéfice des droits acquis. O était! donner ce titre perdait le peu 
le retour de la légitimité en f.»ce tie temps qu’il m ajjété donne de 
d’une tentative d'usurpation bien j la connaître. Oui. mon enfant, 
timide et même inavouée. I une amie qui ne demande qu’a

Enfin il n’est p is hors de pro- vous prouveritoute son affection, 
pos d’ajouter que le jeune vi- Cf-iiv, ne détournez pis ainsi les 
comte de Montm igny n'était | y ux de moi ; regardez moi bien 
nullement de la famille de ces en lace, car ou je me trompe fort, 
prétendants ridicules que la co- Où vous étiez déjà sur le poiut 
médie et le drame meme traînent ' d’aimer ce quelqu’un-là.

— Moi votre rivale, rna.lt ae ! 
6 mon Dieu, monDieu 1 ay. z pitié 
de moi !

66 et 68 l{ue Sparks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.du martyre.
Robert partant volontairement 

pouvait laisser des regrets, peut- 
être m^me un tendre souvenir 
dans l'âme de mademoiselle de 
Chalandray ; mais Robert outra
gé et proscrit en quelque sorte 
par un injurieux sonnet qui n'é
tait qu'un reflet de traditions de 
1 ancien régime raffiné jusque 
dans ses noirceurs, Robert laissait 
son nom inscrit en lettres de leu 
sur ioutes les tours du château, 
sur tous les arbres du jardin et 
du parc, et ce nom 
nait-il par ineffaçab le, au moins 
pour une personne ?

L’incident dont il s'agit ve
nant s’ajouterà toutes le» circons
tances qui avaient fait plus 
d’une fois, sous les yeux même 
de, la jeune fille, du lieutenant 
Robert
tyrannie d’un supérieur, devait 

vivement ma le-

Le Tout Comptant et Prix FixelürLa seule mafson sérieuse pour Chaussures.

—Ecoutez, mon enfant. Il y| 
a des chose! qui sout bien dilli-| 
elles à di.e. Qu’il vous suffise] 
.de savoir que je vous ai comprise 
et que je vous plains de toute 
mon âme.

—.M idame la du ïhesse, je j 
vous remercie des sympathies 
que vous m'exprimez, mais je ne 
saurais les accepter, n’étant 
point, comme vous paraissez le 
croire, en position de les mériter.

—Et moi, chère enfant, je suis 
sûre du contraire. Tenez, Glaire, 
laissons là les demi-mots et per- 

rie à cœur 
tais votre
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C'EST GRATIS..1 Iune victime de la

S3
impressionner 
moiselle de (’hilandray. La 
natuie féminine, et c'est là le 
plus inuoutestable de ces attri
buts, t‘ T éminemment encline 
au dévouement. Tour un seul 
homme à qui l’auréole de ses 
succès, de son rang, de sa fortu
ne, fournira des moyens do séd e 
tion inéluctables il eu est neuf 
peut-être qui seront bien plus 
certains de réussir auprès d'une 
femme par l’intérêt que leurs 
soutltances ou l *s persécutions 
dont ils sont l’objet peuvent ex
citer, surtout quand vient se 
joindre à ees souffrances et à ces 
persécutions imméritéesl’appoint 
de la jeunesse et de la bonne mi
ne.D’ailleurs,dans cette lutte i lé
gale du faible coiitre le fort, le 
premier n’était il pas parvenu en 
plus d’utie occasion à se relever 
triomphait < Et, comme dans la 
Bible on a\ait pu croire parfois 
que, l’humble l)»vid finirait ptr 
avoir raison de ce puissant G-o- 
lia h.

S’étonnera t on beaucoup après 
celas*, eu voyant partir le j'-une 
lieutenant,mademoiselle de Cha
landray avait éprouvé un vérité- 
bl- déchirement qui s’était tra
duit, sans que nul oeut-être au 
château s'en doutât, par des to 
rents de larmes. Elle était même 
resiée enfermée dans sa chambre 
tou e la journée, sous le prétexte 
mensonger d’une de ces migrai
nes qui ont de tout, temps ren
du les plus grands services aux 
femmes et aux hiles, dtns toutes 
les circonstances de leur vie.

C’est que, suivant l’expression 
bien connue d’an des auteurs du 
siè de dernier qui out le mieux 
analysé les tendres penchants du 
s‘Xi féminin, de Marivaux, elle 
co nmc .çait a voir clair dans son 
cœur. Tout en se repprochaat 

; d pit le vide alfreux qu’elle 
ressentait depuis que Robert 
n’était plus la, et surtout la 
preuve quelque peu compromet
tante de faiblesse qu'el'e se don
nait à cette occasion à elle-môme, 
elle se demandait par quelle fata 
htê d’entrainement irrésistible, 
elle en était venue à un tel 
paroxysme,

Robert n’était il pas violem
ment épris d’une femme, et, il 
f,Hait b.en lui r.endre cette jus 
tice, lui avait il jamais témoigné 
à elle-même d’auties sentiments

amitié Y Parlois, il est vrai, Olai 
re avait era entrevoir, sous les 
expressions toujours discrètes de
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wKENDALL’S SPAVIN CURE.
Hkuma, Mostasa, Jan. 1, KA 

Dr. B. J. KeitoallCo.,
Gentlemen • I take pleai ure In letting you know 

thnt I bare used your KeudalVa Spavin Cure for a 
very bad cane of Hone Spavin ami Kpllnl and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. Afterthecure I sold my team for 
•6HI Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and praiP' -Igbly. Dkknis Hoot*.

I
& g

“S5b* facilement aux gémonies, sans 
se nréocctiper autrement du ris- 
(jue qui peut en ésulter pour la 
glo.re de leurs protagonistes. Un 
peut être sportsman, gentleman 
rider et tout ce qui s’ensuit sans 
être pour cela un 
imbécile. Et encore vau.-il mieux 
s’occuper de chevaux, la plus 
noble conquête de l’homme, com
me dit Bull'm, que de bien d’au» 
très ch »sv a inutiles ou dangerou 
ses, ou même que de ne rien fai-

Une seule question reste à 
résoudre ; étant donné un rival 
auprès d'une femme, vaut-il 
mieux que ce rival s'ût présent 
ou absent ? La solution favorable 
à l’absent ressemble fort a un 
paradoxe, nous ue l’ignorons pas 
et pourtant, il faut bien le dire, 
l’absence de Robert, au lieu de 
lui porter préjudice, était peut- 

prestige de plus 
profit. En pareil cas, l’imagina
tion féminine n’est que trop dis
posée à prêter à l’absent tout 
c ; qui parfois pourrlit lui faire 
défaut, et c’est ainsi que, sans 
s’en d mter et en demandant grâ 
ee au lecteur pour une nouvelle 
comparaison binlique, U-aston 
allait
de Jacob avec l’ange, un ange 
d’autant plus difficile à terrasser 
qu’il étau invisible

D.ins cette lutte, il devait 
lencontrer un auxiliaire sur le
quel il u’avait à coup sùr aucun 
droit de compter ; eet auxiliaire, 
ce fui la belle duchesse de Sau
ves. et voici dans quelle circons- 
lauce ce secours 1 îattendu lui 
fut offert.

D’après le petit préambule d’a
nalyse psychologique qui précè
de, il est aisé de se rendre comp
te de la situation d’esprit et de 
cœur dans laquelle se trouvait 
mademoiselle de Chilandray lors 
que madame la duchesse de Sau
ves entra dan» sa chambre le

rasa
fafT'S»!.!? o »■** a IBB sm. * raw* * nu *derniers

mots, mademoiselle de Chalan
dray incap iblede sur non e • plus 
longtemps toutes les émotions 
tumultueuses qui boule ver-aieut 
son âme, se mit à foudre en lar
mes. La duchesse lui prit la main 
et voulut l'attirer à elle pour 
l’embra-nter ; mais cette fois la 
jeune fille s > rejeta énergique
ment en arrière et ses larmes 
devinrent de vent ibles sanglots.

— Ah ! s'écria douloureusement

En prononçant ces KENDâ ! SPâVIN CURE.
of Toronto. 1TREKT8TILLS. P. Q.. MaJ 3, 1889.

Dr. B. J. Keruall Ci>-,
Km.8l.urgh Fallu, TL 

0- ntlemrn I have lined Kendall's 
for l-paiiui and «bo In a <
MlllT Join le ami found It a sure cure In. 
•peet. I cordially recommend It (o all hi 

Very reepectfully yours,

niais on nn el toe8|>avln Cun 
ami ne»» ami
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■etieeveel tieeto ieee^Feesrvboh, Ohio, March 8, "80.

fceCArMUSBllEAWEÉaiÊOMrtSSDr. B. j Kktoali 
UentH 1 have uwd vour Kendall's Spavin Cure 

• u.veesfulh , on a trotting borne who had a 
Thoriiughpln, two boule» were sufficient to 
[.mmmn.-e him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
m all In need. Your» respectfully,

Oha8. A. Bra woe* 
Forker Bow Stock Stables.

lui laieeltola Crieeete ie geeire* 
ie Mite ee prieeate itoseele dams 

Meile ie Me ie
writ FOR PRICE HjJ

e pertioe-
bireeeel r—ieeiidibl>, pw- 
fn'eUe eetpréperée eerie# précédée 
emL seals, eet eiirtti Tapirs*st 
mTAmitmit ie MUssim ds Paris, 

▼eicrs ■ eeee i Maum fun, if, iw foob Peris, el erlxclpèax irofuletee
*- 'w •hewweelA-

*madame de Sauves, vous aussi, 
ma pauvre enfant, vous me soup
çonnez ! Je comprends que ce 
n'est pas sans motifs, car les ap
parences sont contre moi ; il ne 
ïaut pas toujours se fier aux ap
parences. Croyez moi, c’est la 
main sur la conscience, devant 
Dieu qui nous entend, que je 
proteste de toutes mes forces 
contre un soupçon injuste. Si je 
n’étais liée par des considérations 
bien puissant ‘8, si je ne devais 
d’ailleurs, avant tout, respecter 
votre jeunesse, et votre innocen
ce, il me suffirait d’un mot pour 
arracher de votre cœur ce soup
çon, qui est une offense pour 
moi en même temps que pour 
l’homme si digne de toute mon 
affection, de tout mo:i respect, 
dont je porte le nom.Un jour peut 
être je pourrai tout vous dire, 
mainteuant ne me questionnez 
pas. Laissez-moi ajouter seule- 
meut que je serais la plus heu
reuse des femmes si celui que 
vous avez distingué et que je 
crois digne de vous, pouvait 
prétendre à votre main. Mais, 
héla-* 1 il est piuvre, sans 
famille. Il ne faut plus pen
ser à lui, ma chère enf tnt, il faut 
vous consoler en songeant qu’il 
est encore pins à plaindre que 
vous, ha 1

" i-^ARBHOUSE & O Ti
Tout 'TO.

Prive $1 per bottle, or fIx boiUeeforSS- Atldrug 
riels have It or can get It for you, or It wl,I be sent 
lo any addrewt on receipt of price by the proprie- 
iors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Enosbargh Fell», Vermont.
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Il me semble que l*o 
accordé toute l’attention 
cette admirable histoire 
vement du cadavre d* B< 
trouvé la presse froide. I 
quel beau yankisme ! Po 
vous l’avoue, l’aventure 
sionne. D’ailleurs, pu 
les vents du progrès noui 
d’Amérique, il convient 
placer, et de nous bien [ 
le courant d’air. Vivons d 
vivront tus fils, et n’ou 
que neuf ans seulement i 
rent de l’avenir.

Ce n’est pas que cet e 
d’un mort fameux soil 
dans la patrie modèle 
propose à notre imitation 
a pratiqué plusieurs fois, 
trémolo de publicité, n 
pour les restes mortels de 
wart de New York, si I 

souvenez. IT vous en 
Stewart de New York, qi 
peu connu au temps légei 
le million à six coups à h 
ravageait et vidait les a 
nos maîtres parisiens, et 
cent vingt mille francs de 
valant cent vingt sous, sa 
dre, l’excellent Stewart, d 
assurément une vraie glo 
caine.

Le génie de la race se 
cet homme qui, parti colj 

village, en était ai 
qu’eu lisant la Bible pei 
créer dans la capitale 
Unis l’un de ces “ Au bo 
Dames ”, comme dit Zoli 
duquel nos “ Bon March 
“ Louvre ” semblent d 
éveutairtsde portecochèrc 
de New York, était imb 
riche. Le moins qu’il pou 
l’Evaugile) offrir à un pi 
tait dix mille francs, et, à 
Ire, cent vingt mille (selc 
Il ne pouvait plus passer i 
sans être saisi de pitié poi 
heureux baron qui y végè 
jours d’emprunt public il 
toute la journée sur la mi 
France.

Certes 1 (jue le brave c 
fil pas le plus noble 

son épouvantable fortum 
que vous ne me feriez pas 
eut chez lui de tout ce qu 
tut produit. Mais par 
inconcevable de la part 
veau si pratique, il négiig 
rer son cadavre !... Or, là 
la patrie exemplaire, aux 
cités avenireuses, ne pai 
son cadavre, c'est être cer 
jamais reposer en paix sou 
de la terre natale. A,pei
que des spéculateurs liât 
exhument, puis vousempe 
vous cachent, et, tablant si 
des familles, vont tendre 1 
à vos héritiers en pleurs.

— C’est tant, disent-ils, 
le cher décédé soit, par i 
réintégré dans sa demeure 
soit dans son tombeau n 
où votre douleur est insci

La dépouille du pauvn 
fut ainsi marchandée six 
lh-s hardis spéculateurs qi 
liaient en li< u sûr. Car 
tout et précisément chez 
tree en civilisation avanci 
affaires sont les affaires, e 
que est le pays de l’initial 
duelle. Comme elle est a 
des grands prix, la rançon 
honnêtement proportion] 
gloire et à l’héritage qu’ 
atteignit à des chiffres vi 
et dignes de l’opération.

A présent, Stewart rep 
c’est Barnum qui ne dort

La sépulture où se Irâ 
cet autre AD illustre de I’j 
est, à son tour, sms ch 
comme rien, n’invite à ci 
re qu’il se soit mué en pt 
estime que les hardis spé 
ont aussi des idées pratiq 
succession, qui est belle, 
tousles matins, aime used 
aient Axé par les jou 
taux de la rançon, 
aient terminé avec te nota 
la grande attraction du 
On s’arrache les feuilles 
seignées. Barnum lui-mi 
pouvait, se passiouneran 
t-plendide affaire, tant el, 
vellea qu’il aimait et don

* »

I

i

<

/

i ii

(

DISPONIBLE

C

à

pu
 m

■tpuofl np
 toiJtnSo/Q

 je„„</</ ‘teuewryjtj ee/eti.w
/vff ee/ eej/io; tuwp lueputA »

20
7,

 R
PA

R'
S

ie
r à

 Le
ttr

es
, e

tc
.)

Il 
su

ffi
t de

 fr
ot

te
r lé

gè
re

m
en

t le
s o

bj
et

s p
ou

f le
s p

ar
fu

m
er

PR
ÉS

EN
TÉ

S S
O
U
S F

O
RM

E D
E C

RA
Y
O
N
S (1

2 0
D

EI
T3

 DÉ
LI

CI
EU

SE
S)

X

J 
i; V

 Y
m

j£
t -


